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"LE ROI DU WHISK
LE SENATEUR M. WILS

Personne ne saurait contester au chef de la
maison Boivin Wilson ce titre tant discuté —

Pourquoi à Montréal
Pourquoi pasaMcGill

 

BANDEAU SUR LES YEUX
A en croire certaines gens nous serions, nous Canadiens,

les seuls exportateurs de papier du monde entier.
D'où 11 suit que nous ne saurions payer trop cher, d'après

les mêmes gens, le papier que nous utilisons pour nos jour-
naux, attendu que cette marchandise est devenue aussi pré-
cieuse que l'or.

Néanmoins Je papler est produit par d'autres contrées que
le Canada. En 1919 notamment, les cinq principaux pays ex-
portateurs de papler se classalent comme suit: États-Unis, en-
viron 110,000 tonnes: Canada, $5,000 tonnes; Suède, 75,000
tonnes; Finlande, 38,000 tonnes; et Norvège, 35,000 tonnes.

Il n’en reste pas moins que le coût du papier monte avec
continuilé sur ce continent. On pale le papier américain à
l'heure actuelle & centins et demi la livre, quand on peut se
procurer le papier européen pour la moitié de ce prix.

Quel sera le résultat de cette hausse indue? L'exemple
du sucre est là, qui nous le dit assez. On peut raisonnablement
s'attendre à un krach formidable qui enverra le prix du papier,
un de ces jours, à la moitié de son prix actuel.

Soixante-cinq dollars la tonne, soit trois centins et un
wart la livre, serait encore un joli prix pour un article qui se
.endait couramment trente-cinq dollars la tonne avant la
“uerre.

les “profiteurs” du sucre ont reçu une leçon qui devrait
ervir aux autres “profiteurs”. On raconte que de nouveaux
‘Îches, des enrichis de la guerre, ont été lavés dans l'espace
l'Une quinzaine. Puisque Dieu aveugle ceux qu'il veut perdre,
ce met-!! pas à l'heure actuelle sur les yeux des ‘‘profiteurs”
4 papier le bandeau qui vient de servir pour les ‘‘profiteurs”
1 sucre ?

“L'AUTORITE”.

Le bluff Décary
La Commiss-on Administrative de Montréal—serpent à

sonnettes dont M. Ernest Décary est la tête, le corps et la
queue—annonre que l'augmentation de la propriété foncière
pour 1920 est de $37,239,014, ce qui lui procurera une augmen-
tation de revenus de $2,000.000,

Réjouissez-vous, contribuables de Montréal, réjouissez-
vous d'avoir à votre téte une commission qui avait promis l’é-
conomie dans tous les départements !

L'an prochain, la propriété imposable ne subira pas un
nouvel) assaut sous le rapport de l'évaluation, mais le quan-

tumde. Ja taxesubjraune,hausse de 10 centinspar $100, soit
une nouvelle augmentation dé $627,114, puisquela propriété
imposable est présentement évaluée à $627,114,570. S'il vous
plait de croire que M. Décary trouvera bien le moyen de gon-
fler ce revenu additionnel jusqu’au million.

Mais où M. Décary vient nous faire avaler le summum de

lu chinoiserle, c'est dans les exemptions de taxes. S’il fallait

en croire le rapport de la Commission Administrative, Ja va-

teur des propriétés exemptes d'mpôts n'a créé cette année que

de $676,612, passantde $224,513,871 4 $225.190,483.

Ohacun saît, pourvu qu'il soit un tant soit peu au courant
de ce qui se passe à l'hôtel de ville, chacun sait que depuis 10

uns les magnifiques champs de carottes et denavets dont

s'honore la ville de Montréal, comme Constantinople s'enor-

wueillit de ses cimetières, n’ont pas ou presque pas subi d'aug-

mentation, alors que la propriété imposable atteignalt civi-
quementavec les aunées deux ou trois fois sa valeur d'alors.

M. le notaire Ernest Décary cssaie-—c'est évident— de se
voncilier de puissantes influences. Sa candidature au poste
1e gérant-général de la ville de Montréal, de mênie que celle
se son frère, Me Alphonse Décary, C. R.… à celui d'avocat en
vhef de ln cité, obligent à des ménagements pour lesquels au-
sont à “eracher’ ces bons contribuables.

L'Autorité* ne croit pas que cet article ait pour effet
d'améliorer subitement la situation ; mais faudrait-il appli-
quer mille coups de marteau sur le clou qu’à la fin il finira par
='enfoncer.

FLAMBEAU.

 

 

 

 

   

M. HENRY MILES
Nous avons récemment reçu, à Montréal. la visite de cette

Comission du Tanf dans laquelle ne figurait aucun particulier
qui parlât notre langue.

Un seul Canadien, — et ce fut un Anglais, M. Henry Miles,
député à la Législature, — protesta là contre, dans le “Mont-
real Phamaceutical Journal”.

Il est député à Québec. Puisse son exemple servir à tant
de nos députés qui cn ont tant besoin.

G. LaRUE.

 

   
Ladisparition de cttte demoiselle de 18 ans, de Pasesic, N. J, s wal.

 

 

 

Le passage dans l’Ouest du scaateur Marcellin Wilson,
que l’on désigne là-bas comme le *Roi du Whisky”, n'est pas
resté fnaperçu, au contraire!

Certes, au dfre de tous ceux qui s’y connaissent, le séna-
teur Wilson est, et de beaucoup, le plus gros marchand de
whisky du Canada. 11 se plait lui-méme à convenir, dans lin-

réal ne sont que des pyemées auprès de lui. N’en convien-
drait-11 pas, du reste, que le fait est si nettement établi qu’il
est Indéniable. :

On assure même dans certains quartiers que le sénateur
Wilson vaut aujourd’hef quinze millions, dont les trois-quarts
au moins, chose extraordinaire, ont été necumulés dans ln pé-
riode de prohibition.

le cas échéant, tirer le melflleur parti d'une situation détestahlo.
, L'activité du sénateur Wilson, d’ailleurs. est. inlassable,
Nul doute que son voyage dans l'Ouest n'ai quelque chose à
faire avec les dernières consultations populaires qui viennent
d'y être tenues sur le commerce des Hqueurs.

Le sénateur Wiison est homme, si un controle de la vente
des liqueurs pcut être établit dans l’Oucst, à xe l'assurer.

Icl, dans notre province de Québec, l'avenir est incertain.

offert Inndi en l'hôtel Viger, à déclaré sans ambages :
“Il faut donner à notre peuplo des vins et bières qui solent

potables et d’un titre suffisant pour assurer leur conservation
el pour satisfaire les consommateurs, au feu de les inviter à
rechercher quelque chose qui humecte davantage le gosler,
quelque chose de plus fort et de trop fort.”

Mais lhon. M. Taschereau ne nous a rien laîssé entrevoir
sur l'avenir “dece plus fort et de trop fort”. A

Quelle nouvelle lol prépare-t-on ?
Nous avons une confiance suffisante dans Je premier wi-

nistre du Québec pour prévoir qu'il saura assurer au peuple
une lof Juste, équitable, une lof ul Inspire a tous le respect de
In lof et assure au peuple de Ja bonne boisson à bon marché.

Certains prêtent au sénateur Wilson, parce qu'il est le
“Bof du Whisky”, l'ambition de contrôler le commerce de
l'enu-de-vie dans le Quéhecs mais outre que Ia réalisation de
tel but seraît souverainement difficile, 1 y a le “vice-roi du
whisky", M. Albéric Gélinas, dont les aptitudes nu négoce nl-
coolique se sont développées, en ces dernières années, lusqu’à
ohscurefr, dans une grande mesure, la gloire du sénateur Wil-
son, *rol du whisky”.

Ainsi, M. Gélinas (AThéric) contrôle les entrepôts de Mant.

 

BLANCHE GARNEAU
UNE VIERGE QUON ESSAIE DE FAIRE PASSER POUR

LE CONTRAIRE.

 

(Du corr. reg. de L'‘“Autorité’)
. Québec, 26—Des esprits malvelllants ont essayé de jeter

des sous-entendus hypocrites sur le caractère de Manche Gar-
neau, cette jeune fille de Québec assassinée par des malandrins.

Le “Franc-Parleur”, cet hebdomadaire de Qu hee qui a en-
trepris de venger Blanche Garneau, assure que des langues de
vipères se sont emparées de ces rucontars et les ont propagés
afin d'amoindrir la culpabilité des êtres immondes qui ont
martyrisé cette vierge après l'avoir outragée.

Blanche Garneau était une jeune fille exemplaire. Elevée
par des parents adoptifs, celle s'était toujours montrée une fille
soumise, respectueuse, studieuse et laborieuse. Bref, vne jeu-
ne file accomplie.

Meine, elle parlait souvent des communautés religieuses
et laissait entrevoir à ses amies qu'il lui plairait d'entrer au
couvent, mais ne pouvait se résigner à laisser ses bons parents
adoptifs, qu'elle aimait tant.

La mère adoptive, Mme Daribeau, est devenue d'un état
de santé très précaire depuis l’odieux viol. Elle souffre de
prostration nerveuse et ne cesse de répéter qu’elle voudrait
“voir la face du meurtrier” avant de mourir.

Espérons que son voeu sera exaucé et qu'elle pourra dé-
visager bientôt les deux monstres qui lui ont ravi son enfant.

Ces deux satyres, dont les noms ou les visages sont fami-

 

liers à tous les Québecquois, à partir du millionnaire de la
Grande-AHée jusqu'au maraîcher de Saint-Malo. restent au
large.

Blanche Garneau était une vierge, une vraie: après lu
avoir enlevé la vie, pourra-t-on lui enlever impunément sa ré-
putation ?

©

Ces mariages
| 9 .

à l'essai
Le maire de Plougoumelen,

en Bretagne, a résolu d’inau-
gurer les ‘mariages à l'essai.”

Il procédait d'une manière
fort simple : il esquissait un
simulacre de cérémonie et
n'enregistrait aucune union
sur les régistres de l’état civil.

M. le miaîre avait son idée et
une idée superbe :
Lorsque le pol aux roses du

maire de Plougoumelen fut dé-
couvert, quinze couples avaient
déjà été provisoirement unis ;
mais le Parquet de Lorient a
pris la chose au sérieux, car il
à entamé des procédures con-
tre ce magistrat qu’on appelle
aujourd’hui maire de vaude-
ville.
—On verra quels couples

sont bien associés et lesquels

—
-

 

compatibilité de caractères.
Qui nous dit qu’un jour ce

partisan des “mariages à l'es-
sai” n'aura pas sa statue ?
Ce genre d'unions =devient

de plus en plus en vogue. Qui
sait s’il ne se généralisera p:ts.

Des cornards
A la Bourse, les dégringgia-

des ont succédé aux dégringo-
lades, ces temps derniers,alors
que les valeurs ont subi une
«tipréciation d'environ 150
millions de dollars, perte es-
suyée en grande partie par des
petits épargnants. =C'est un
malheur auquel il faut s’at-
tendre de temps en temps et
qui devrait servir de leçon à
ceux qui ont le goût des aven-
tures financières.

Il est en effet navrant d’avoir
à constater  qu'aujourdihui
plus que jamais, ce sont les

ne le sont pas. Les. Les pre- petites ae celles qui n'ont
mier se marieront pour de han que de faibles économies, qui* fR'ost-ce pas que voili de dou-

  

  - tieureusement coïncidé avec celle d'un révérené père de 8 enfanta
*

 

les secondes allègueront in-lples cornards?

(imité, que les autres marchands de liqueurs en gros de Mont-

Conune quof if est démontré qu’un négociant habile peut, ;
jen même tanps universitaire.

L’hon. M. Tasehercau, premier ministre, nu hanquet à Jui

réal, ce qu ele sénateur Wilson (Marcellin) n'a jamais pu faire. |
Evidemment, le commerce des liqueurs, sit était aifermé,!

à partir du ler mini 1921, par fe gouvernement du Québec à un
articulier, rapporterait bien quinze autres beaux millions de’.3 { ;

plastres au sénateur Wilson: mais le “vice-roi du whisky", M.
Aélinas (Athérle), soufirir::-t-I1 que son associé fasse tant d'ar-

»gent quand lui ne recuelllera que les miettes de la table 2 iP
H'autre part, une chose 1ort possible: c'est que le sénateur

Wislou no désire empocher tant de millions que par ambition
absolumeant shilanthroplque.

Hat souserl> #290,600 à FUniversité de Montréai. Ce n’est,
pis à dive qu’ait 4 rrsé cette somme, mais Il l'a souscrite. On
s'attendait à ce qu'il ferait ta même chose pour l'Université
Nel: mais vous comprenez qu’on ne peut courir deux lie-
vres à la fois: le sénateur Wilson financier ne devait pas être

Le mérite de notre “Roi du Whisky" est d'autant plus
grand quit commença par clouer Jes caisses dans In maison
Bols in, qui devait être plus tard la maison Wilson. Enlevons’
notre chapeau devant ce “self mado man”. i

John N. Rockefeller n'était certes pas plus universitaire
que le sénateur Wilson, “Je n'al pas, auralt-H} pu répéter après
un Canadien célèbre, usé mon cerveau par les études.” |

John P. Rockefeller a souserit un million à l'Université
MeGill, étrangère à son pays. En ces dernières il! a versé des,
eentalnes de millions à diverses oeuvres patriotiques amérl-!
caines.

Nous croyons, pour noire part, que le sénaleur Wilson, !
tout en n°y allant pas aussi en grand que Rockefeller, pourrait ;
certes verSer une douzaine de milltons bien qu’en laissant à ses
enfants une “iolle beurrée”.
- , Notre confrère le “Matin”, dont nous n’approuvous pas
tontes les InitJatives, a cependant raison Jorsqu’il écrit, en par-
lant de la néfaste situation actuelle :

“Est-ce que les miillons du sénateur Josoph-Marcellin
Wilson ne pourraient pas aider à purger cet intestin embar-
rassé ?

“Est-ce que les millions de Joseph-Marcellin Wilson ne
pourraient pas tuer le niierohe empolsorneur en train d'exter-
winer 1a race canadienne-française ?

“Est-ce que les iillions de Joseph-Marcellin Wilson, en-:
fin, au lteu d'être des millions régénérateurs, comme ceux de |
Rockefeller, continueront longtemps d'être des millions des-!
tructeurs 1°

Poser 1a question. cest la résoudre. i
“LAUTORITES.
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sont responsaiqes de la situstion
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M. PAUL HYMANS. Belge,
Genève,

président de

m.mzee=émint ie PlSat aod iBonnie?

la Sociéte des Nations à
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Le chômage sévit: les usines fer- |
ment leurs portes, log «chantiers !

tombent en sommeil, les grands ma-

Rasing leenclent une partie de leur

personnel, le boutiquier du coin ren-
volo son unique employé. Après la

grippe espagnalo, la grippe des af-
faires, terriblement contagtouss, eHet

aussi, Or, voirl 'hiver et son triste
rortâge... Malgré ia disetto de
charbon, cela pourralt chauffer!

Les chômeurs affirment que cette

crise est due À l'itapp.tecation de

la journée de huit heures et à la

surproduction qui en et résultée”,
Les patrons  prétendert que les

grèves, la tactique du mesndre ef-

fers À Vateter, les augmentations de

salaires vit fait penchirir toutes

epposespoint que le cONUMMA-

teur, déroutagué, s'ubstent...

Less Choro urs me puraissent avolr  dont is sentérert
pets tie sarproduetion, ©!

 

   

 

; Ce n'est ;

La farce Â To 0S d’un *teuvailleurs, mn ou engendré dn se

p p tastior aettices c'est, acontraire, |

hits » . 9 ‘€ manque de productions Bony uw!

rohibitionniste ho ital fran ais pas rep de marchandises, loin de
Le et els eta ent ahondantes, (ou

, . Les hôpitaux de Montréal, +" <a ; Co

! ld
3 : aim tiation > de Staagres

M.Rédacteur, ue Secondant en cela la générosi- | fon GEER SATE CT SlnE

| ' [ de ! Autor he, oe té des Canadiens-Francais, ont ’ 98 =in st ne toutes cho- '

» caviele éditorial de La : toujours montré Une grande.11 vu nussi les augmentations

Patrie” de samedi dernier sur syenpathie pour les indigents.de bénéfices, Diprets au gain, le dé-

 

la prohibition dépasse en cY-fde la colonie française decette. «+ de <ertichir cn quetques annd3
nisme tout,ce que j'ai déjà |ville. A l'hôpital Victoria, à © foret iw elfen snus seuct de

vi. On y parle même d'Un!yhonitat Notr LR l'hôni 5705 CT demir
ministre de Québec qui dit l'hôpital Notre-Dame. al hôpi-; A Hroite couune à untche, -hucur

être a " lo sit v E it tal Gé néral, à l'hôpita. + TBM-. tire surf Le tiecllez votine le west

être sur que sil oy avait UN \çais, à l'hospice Gamelin, à! pus très <d, ete se rompt,
nouveau referendum la prohi-!tT1ôtel-Dieu, chez les petites | Et velià te deux equipes pur ter-
bition obtiendrait encore plus |soenrs des pauvres, les portes |!
de voix que la dernière fois ! ; ie os forming Quant nur consommateur, op con.

| ne sont jamais restées fermées temple CE spestaele NON pak aves
H faut avoir un front de“‘beu”
pour imprimer ça Ii n'y à
jamais eu de vote pris sur la

devant la misère des
de France.

Pendant la guerre les en-.

enfants’i. — ve rée-t ques drôle, — mis
Cave ‘a conviction que ce qu: arrivs

fluor de leur

ftiralent trop

À vos forcenes, s'est

Vraiment, 1Tsnrohibition de l'alcool dans la
province. Vous qui combattez
si bien le bon combat vous de-
vriez, il me semble, insister
plus souvent sur ce poifit :
l'escamotage dont le commier-
ce de l’alcool a été l'objet. Le
gouvernement fédéral venait
de prohiber la fabrication et
la vente des boissons alcooli-
ques, comme mesure de guer-
re. Les gouvernants à Québec,

offrirent au peuple d'obtenir
un courpromis pour la bière et
les vins légers, s! la majorité
se prononçait dans ce sens.
Naturellement ne pouvant

avoir du whiskey on vota “for
the next best thing.” Mainte-
nant, quoigu'il y ait long-
temps que l'arrêté en conseil
ui défendait le commerce de
I'alevol fat reseindé l’on parle
encore hypouritement du ‘’ré- |
gime de prohibition mitigé”
que s'est donné Québec !
Qu'on fasse donc un refe-

rendum honnête une  honne
fois. Je compte sur le bon
sens de nos Canavens.
ot vous ?
Bien cordialement le vôtre

A LAMOUREUX.

ont spéeule et qui, la chute ve-
nue, ont perdu. It cela s'est
produit dans tous les domai-
nes. On ne saurait croire com-
bien de pauvres gens, nantis
pour un moment d'un gros sa-
laire, se sont faits, par l’extra-
vagance de_leurs achats, le
soutien du marché des objets
de consommation et ont de la
sorte contribué, dans le temps,
À la hausse des prix.
Nous connaissions jusqu'ici de simples cornards; mais

fants et les femmes des Fran-
çais mobilisés ont pulsé dans
le Fonds Patriotique au même
titre que les nôtres. Quand le

durant, de faire des dons pour
les malades indigents de la co-
lonie francaise de Montréal, il
ne s'est pas demandési l’Union Nationale Française était la
seule société française qui
avait officiellement la charge
lde ces pauvres et de ces indi-
!gents. .

Pourquoi M. Marce! De Ver-

public a été sollicité, 5 années‘

slare
vert,

Le Conse-muinateur, —- fads deat,

pur nleurs, de Vune où autre

l'équipe ot it u, par <orsiquent, sa
: part de responsabilite -— Le cousom-

“mateur attendra que Les adversaires

raccorminedent Le fieëlle @l se mon-
Strout plus prodents. En attendant.

pi} Tant retourner son Patrdessis, al

porte ses slicers Jusqu'it In lite

de j'Ustre, 17 = paste du menble, du

; tapis, du bibelot désiré... FeGi at

| situation de fortune, il se refuse une
paire de rants où Ube Lmousise.

t'e sera pour plus tard, — quans

(les gens et les prix seront devenus

Un peu plus ralsonnahles!

Le Client, dirait M. de Tin Padice,
tee grand incompris, Id client est in-

apparemanent ail NOM dE; dispenenbie aux palrois ol aux ou-
son gouvernement, vient-il au-} vriers, 11 faudra que ceux-ct se dé-
jourd'hui, dans un communi-[«ident à le ménager car eut anima!

(neuil, consul de France et par-
Jani  

 

D’ou sort le
dentiste Edwards

Le docteur A. II. Edwards,
338, rue Bleury, ayant recu un
rompte d'abonnement de
“L'Autorité”, écrit :
“Ce journal ne peut fn'être

d'aucune utilité. attendu que
je suis incapable de lire le
français.”

Voici donc un monsieur qui
avoue sous su signature qu’il
ne sait rien de rien de la lane
gue de Molière.

Alors, comment a-t-il requ
son immatriculation, cet arrae
sheur de dents?
La connaissance du français

‘st nécessaire pour l’obtenti-n
lu brevet. le docteur Edwards
Toulame quil ignor: ce qu’il
“tait teni de savoir, Qu'il re

fronce doue à son titre de den-
iste: it n>" a pas droit."
EE

Avis du Consulat
général de France
Le Consulat Général do

France à Montréal a l’hon-
neur de faire savoir qu'à pare
tir du 15 courant, les bureaux
setont ouverts au public: de
dix beures à quatre heures, (au
lieu do 9 heures à midi, et d 3
hevres à 5 heures). et le same-
Gi de neuf heures à Une heure,

13-20-27

ROUMANIE
Budapest, — LA disotte des vivres

> Budupest sera encore plus sérieuse
«ot hiver que Jan dernier, Ceux qui

un souifriront le plus, ce sont les ee

fanis ol les classes Moyennes dont
les revenus ont rénéralenent fort
dumnud pendant In guerre, alors que
fe pouvou d'achat de j'argert à aug-

>1 \vsiésé,

 

ITALIE
Florence, — Les sociailstus extrée

mistes, puiuellemant en session Let,

ent décidé de cuntinuer À adhérer à .
te [He Internationale de Moscou, La
Conférence à cependant reco.mandé
une Interprétation libérale des 21
points éÉnencés par lenine, comme
principes directeurs des

tions alliées à J'Internationale.

meer

merereer

EEE

ret devenu méchant: quand on l'ée

gorge, {1 se défend.

Clément VAUTEL.

 

 qué aux journaux, essayer de
tarir ou de polluer la source
;de la charité des nôtres envers
iles siens et ne reconnaître
qu’une charité apostillée par.
Jui ou ce qui revient au mème
par l'Union Nationale Fran-
çaise, laquelle pendant la guer-
re, alors que les nôtres ver-.
sajent leur sang pour la Fran-
ve et que là-bas régnait l'union :
sacrée, a donné l’exemple ici.
des plus mesquines querelles
intestines au point qu'on l’ap--
selait le plus souvent la Désu-
aion nationale francaise *
‘L’Autorité”, gui compte tant
d'amis paroi la population de !
cette ville, no manquera pas.
soyons-en sûrs, de signaler la
vonduite plus qu'ingrate et |
inexpliquable de M. de Ver-:
neuil au ministre des Affaires!
étrangères de Paris. En atten-
dant, ce communiqué du Con-!
sul de France vient à son heu-
re pour desuiller les yeux de;
beaucoup de gens.

MEFIEZ-VOUS DES

Un Dollar
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BAUME
Bengué
Très efficace dans les rhumes et les affections

catarrhales du nez et de la. gorge.
®

«FS CO, LIMITED
MONTREAL

Soulage la douleur

CONTREFAÇONS

le Tube

Jules Bengué
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prohibitio

; suslitons. comitmd aAutant de
Gt point— gas  paseages - du
scours prononcépor }l'honorable M,

lundi

INSTRUCTION:‘PUBLIQUE

-Noug avons fait de l'Inetruction
“publique le pramier article de notre
programme, sufvant en cala le pro-
gramme que s'était tracé mon pré-
: Gécesseur, sir Lomor Gouin. Pre-
‘Bons d'abord l'enseignement supé-
‘riour qui est anpelé à jouer un rôle

- prépondérant dans notre vie nat.o-
‘pale et économique. Au million de
l'université de Montréal, nous avons
ajouté un autre mililon pour Laval
de Québec, at ces jours derniers, pa-

‘“reille somme étalt promise À l'uni-
Versité anglaise et protestante do

. MoGill au nom de la législature fran-
:-. Ealse et catholique de Québeo. $3,-

000,000 pour nog universités!
& que quelques années cet ênorme
montant et épouvanté nos gou-
vernants. Mais Québec a compris
in mission de nos univorsités et

oyComment elles sont la cheville ou-
.vrière de nos progrès matériels et
intellectuels. Le gouvernement, je
Vous le promets, ne se Inissera pas
devancor par les provinces-socurs

LL dans le domaine de l'instruction pu-
I blique, I faut ot H faudra pour cela

des sacrifices considérables; mals
Jo no sache pas que lè peuple ré-
crimmine, Au contraire, le cri gônè-
rai aujourd'hui n'ost-{! pas: faisons
mieux et faisons davantage?
Jajouteral que la générosité du

gouvernement envers log Universités

Re peut et ne doit pas nuire A la
… petite école A cells oO les fils de
Touvrier et du cultivateur vont
Ppuiser log connaissances qui leur
Permettent d'améliorer leur sort et
de mieux servir leur pays, Nog oc-
1roiy aux univorsités conatitueralent
Une erreur funeste s'ils devaient
fous empêcher de répondre aux be-
soins pressants de nos Écoles pri-
maires et rurales. J'estime plutôt
Qu‘ila nous fournissont un argument
en faveur de la petite école. Je di-
rat même À nog concitoyens anglais
et protestants. dont les écoles rurn-
les périclitent à trop d'endroits, que
is million donné à Ja riche univer-
sité MeGUI n'a ni ruiné la province,
ni arrdté sa générasité. I'our co qui
est de l'éducation du peuple, nous
avons donc commencé de tenlr gé-
néreusement nos engagements, Pas-
sons à a colonisation.

  

REGLEMENTATION DE LA VEN-
TE DE L'ALCOOL

. +
D cat, en cet instant, une question

qui passionne l'opinion publique dans

notre province. Si je l'aburde sans

crainte ce woir, ce n'est pas que Je
ne sois pag conscient de toutes les

difficultés qu'elle présente; mails j'ai

pour principe que jess hommes pu-
blies ne doivent jamals craindre de
faire face aux problèmes qu'ils ont
À résoudre. Quand îl n’y aurait que
immense divergence de Vues sur ce

problème de l'alcool, les luttes ar-
dentes qu’il soulève antre gens d'e-
gaje bonne foi, — les médecins, les

‘ économistes et même les théologiens
sont souvent aux antipodes lA-des-
sus--, c'en serait assez pour démon-

trer !a lourde responsablilté pesant
"Ur les épaules des législateurs qui
ont & donner à leur pays Un régime
qui puisse, non pas concilier leg In-
térêts divers, mais qui soit en lul-
même le plus moral et le mieux

: Pdapté au caractère de notre popu-

Ë on. i
Sa Les uns soutiennent que la prohi-
“ “ition a falt scg preuves ot qu'elle

est aujourd'hui acceptée par la gran-
…  Ge-majorité de Ja population du con-
r - tinent américain. Leo Canada, moins

deux. de ses provinces, Québec et la
Colomble-Britannique, l'A inscrite
dans ses statuts, 1l5 ajoutent que,
3à où ia prohibition règne, la cri-

siinalité diminue, le travail se fait
mieux, l'épargne augmonte, la vie
de famille est plus houreuse.
Mais les adversaires de la pro-

hibition, et des horames aussi droits
et auæs! Gclairts, vous répondent
qu'elle cest un attentat à ce que
l'homme a de plus cher: sa liberté; |
quell n'est qu'un léurre: qu'eile :
est inampl!icable: qu'elle donné nals-
sance & un commerce clandestin et
lHeite qui ruine la santé du peup!*
ol lui apprend à mépriser les lols.
Où trouver la vérité en tout cela?

Pour solutionner un problème ausst
difficile et aussi complexe, les légis-

lateurs n'ont d'autres resrources, B°-
“lon moi, que de chercher à donner

, @U peunlo dé notre province le ré-
…. Birme qu'il veut et qui répond le

: mieux à son tempéramment.
; Diral-je d'abord que nous avons
“.sout essayé. Les licences en prana
‘nombre et leur diminution graduel-
‘le; le bar tras répandu, puls subsé-
-quemment:réduit à un chiffre heau-
 coùp moindre et soumis 2 mile res-
trictions;"plug tard, la loi Scott, et
ia d&fense de vendrede l'alcool, si
ce n’ost pour des fins nrédicinules.

.nindustrielles et gacramencellos; fina-
“Jement, le régime du vin et de la
‘bière qui, grâce à une certaine s-
cence et non pes aux licences, a
“fadi. de notre province une véritable
oasis dans le désert de l'Amérique
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; ous ces régime ‘ont-üls fait foil-
dite? Les opinions sont partagées.

Tai posé en principe que le devoir
‘desi;gouvernants est de donner au
peuple le régime qu'il désire et qui
sini convient. Sous co rapport, nous
avons des jalons pour nous diriger.

} -1919, par: une majorité écrasan-
“ter-notre’ population & voulu la vente

es ving'et de la bière. J'estime
que nous devons en conséquence
maintenir ce:régime. Et j'ajouterai
-Que si, comme beaucoup de voix au-
torisées Venidoigment, ces breuvages
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I nous cst presque Impossible de les
fermer, Les dernières saisies opé-
rées par nos officiers montrent com-
mont d'iusénieux commurçaunis out
réussi à éluder la lof.

Dovronu-nous, au cours de la pro-
chaine session, chercher un autre
régime qui, tout en Étant conforme
aux voeux de notre population,
motte fin à .cey multiples abus? C’est
mon avis, et j'ai toute confiance en
mon aml le Uésorier pour trouver
une solution À ce difficile problème.
Mais, 1! est une déclaration que je

tiens à faire ce soir au nom du gou-
vernement: quel que soit !£ système

auquel nous nous arrétions et que

doive voter la législature, nous ver-

rons À cé que cette loi soit respec-
tée. L'exéoutif de cette province 4
la responsabilité de faire observer
la lof, et 11 y portèra toute la vi-
gueur nécessaire. 11 n'est pas À
mon sens de plus funeme erémen
pour détruire l'ordre de la société
et arrêter son progrès que la déso-
Lélssance aux lois qu'un pays s'est
données. Et ce n'est pas duns Que-
bec que nous laisserons s'infiltrer
cat esprit,

LA CHARTE DE MONTREAL

Vous parlerai-je monsieur le

maire, de la cnarte de Montréal?
C'est un sujet nouveau pour vous,
je la sais, et qui re peut manquer

de vous intéresser,
Je ne suis pas de Montréal, bien

que J'y vienne maintenant toutes ‘es
vemuines, Mais en tant que Cana-

dien, voire même à mon titre de
Québocquols, je m'intéresse au sort

de notre belle rétropole vers In.

quelle convergeut tous les éléments
de notro grandeur nationale.
Passons, sl vous le voulez blon,

l'éponge sur le passé. Que les lut-

tes ot les récritminations d'autrefois
soien: oubliées! Je Vous promets le
moilleur concours de la legislature,
À en prochaine session, pour seconder
les. efforts de ceux qui travaillent à
rédiger votre charte.
Nous donnerons À Montréal le ré-

fime que voudra sa population, et

fl n'ontry pay dans notre esprit de
ul imposer quoi que ce soit. Nous

n'y avons, d'ailleurs, aucun intérêt.

Préparez-naus pour la prochaine

session Un code qui aura régir votre

=

  
| intolerable et‘funeate?

n absolue, mais...
suréponde au tempérament

etau désir du peuple de la Province
teswm pn

Donnons-nouy donc la main pour
faire cesser log divisions intestines
Qui ont causé tant de mal A la ville
dèé Montréal, et faisons on sorte
qu'elle réponde aux espérances que
toute notre population a mises en
elle, .

QUEBEC EN FONCTION DE LA
CONFEDERATION.

Si notre métropole doit fouer un
grand rôle dans notre pravinco, no-
tre province à son tour est appvlée
À jouer un rôle trnportant uu sein de
lu Confédération, 1! me semble que
ce rôle «e dessine d'une manière plus

lumineuse tous les jours. L'ouest
Grandit et so développe, muis son
contact trop intime avec la grande
république voisine, les relations
rommerciales qu’il y entretient, Je
réseau de chemins de fer par lequel
11 ay relie, la population cosmnopa-
lite qu'il (mplante en gon sol, nous

font nous demander parfois de quel

CÔTÉ sé tournent les regards de ceux
qui habitent cette lointaine région,

quand {ls perutont l'horizon et In.
terrogent l'avenir. Un jour l’ouest
nourri par le flot d'immigrants que
notre paternel gouvernement d'Ot-
{tawa déverse si Rénéreusemunt A
nos frais, déborderu les vieilles pro-
vinces. Nous savons que ses tra-
ditions, ses aspirations, seg besoins

commenciiux ne sont pus toujours

log nôtres, Peut-être à ceo moment.
1à, certaine province-soeur, plug rap-
prochée de nous au point de vue

Géographique, malg aussi éloignée

quant À la communauté de nenti-
ments et d'idées, éprouvera le be.
£ulh de se rallier à nous pour mieux
résister À l'américanisation, On comes
prendra probatreament alors ja force

économique d'un peuple qui ne s'est

laissé nl asstmiles nf ahsorber
qui, toujours loyal envers l'empire

Lritinniquo, a cependant cunservé

intact co je no sais quoi qui, dans!

ame der nations comme nu coeur
des individus, assure Ja pérennité us

In race,
La Confétération no peut durer

sans Québec; maris jo la considère

égaiement nécessaire À la vie ot au
développement do notre province,

II ¥ a peu d’annéey on présente

duns noire législature une motion
invitant Quéhec A sortir de la Con-

fédération, Notre députation fut

w'ors unanime à refeter cette mo-

tion. Pour empêcher que ce mou.

vemunt ne renalsao et née reprenne
une plus vive impulsion, 1! faut que

leg autorités fédérales cessent d'i-

Enorer et l'esprit qui n {inspiré la

Confédération et les conditions qui

ei

 ont présidé & son développement ot

 

À es guise la tare que en père
tenait do son grand'père, et voici
où nous en pommes rendue après
cinquante ang de Confédération.
Poursuivons.
Ottawa a voté à mon collègue, M.

Tossier, sn part des $10,000,000 des-
linés À aider le5 provinces & cons-

truire de bonnes routes. Mails... {I

faudra auparavant soumettre À l’ap-
probation d'Ottawa le,tracé, la lon-
gueur et le mode de construction de
toutes ccs routes.
Mfon collègue M. David a subi l’as-

anut lo plus insidleux de tous. S'il

est un domaine sacré pour toutes
tes provinces et pour Québec en par-
ticulier, c'est bien celui de l'ins-

truction publique. C'est là surtout
Que nous voulons rester maîtres, et
maîtres nous resteruns.
Mais on aurait voulu s'emparer de

1a pince par surpriso qu'on n'aurait

pay trouvé de statagème plus habile

Ottawa a offert à M. David des éco-
les normildes .cantrales, autrement

dites fédérales, dts écoles techniques
sous iu surveillance fédérale, dey li-
vres uniformes, ct des octrois géné-

reux pour faire vivre ces institu.
tions anü-provinclales et partant, Je

le goutions, anti-cunadiennes,
Etant en si bonne vole, Ottawa

a fait un pag de plus. A mon ami
M, Mitehell, en à offert des millions

i peur construire des habitations sa-
tubres.  Mals ces constructions de-
vrant Être érigées suivant les plans

adoptés par Ottawa, et tout doit
être fait en conformité des volontés
de l'autorité fédérale.
Je vous !e domande, citoyens de

Montréal, est-f! Juste de mettre ainsi

nos provinces en tutelle? Si Ottawa

reconualïz que Jo subside fédéral est
insuffisant, #1 Ottawr a l'argent
voniu pour l'augmenter, tel que l'in-

diquent bctrois, qu'on traite

done les provinces comme dey 1sso-

cites dang Notre grando Confédéra-
tion, et non pus en Vassitlos,

Est-il} besoin d'ajouter que tous
j ces emplètements datent dn régime
tetory", et que Jamais le libéralisme

r'aurait méconnu ainsi esprit de Ja

Confédération.
D'aucuns nous demanderont: pour.

J Quoi Lo refusez-vous pas cos dons
; fait, À In façon des (irecs? 11 fau-
dra peut-être en venir 1A, Mails

voyez tout de suite le résultat: d’au-
tres provinces dont quexjuos-Unes
malheureusement à moitié rui-
nées. où les moratoriums ont sucvê-
dé aux endossomenty d'obligations
de cheming de fer, accepteront for-

cément eus vetrols, Ft la part qu'et-

lex revevront sera tout simplement

notre argent, puisque Québec cone

tribue 25 pour cent du revenu fédé-
rai, Notre argent servira aux au-

ces 
 
 

 
 

 

   

   

  

ville, la faire grandir, ausurer le bon
fonctionnemerit de son rouage admi-

nistratif, faire disparaître les obs-
tacies d'autrefois, affermir la con-
fiance de la finance, du commerce
et de l'Industrie, satisfaire l'ouvrier.
protéger les citoyens et leurs pro-
priétés, faire régner partout l'hy-

giène et lo bon ordre, et d'avance
nous y souscrivons.

Mata, me sera-t-il permis de vous
mettre en garde contre certains
Ecueila?

Montréal, dit-on parfois, doit avoir
son autonomie absolue et se aous-

traire complëêtement au contrôle de
la législature.

Alors même que la légisiature le

voudrait, 1] est des pouvoir, qu'elle
ne peut déléguer. Et puls, croyez-
m'en vous nous reviendrez bientôt
Des besoins imprévus surgiront qui
néceysiteront notre coopération. Qui

empéchera, au reste, un groupe quel-
conque de citoyens de n'adrosser à
la iégislature quand ils le voudront?

J'ajouterai que ceux qui crient Je
‘plus fort: “hands off Montreal”, se-
ront peut-8tre” les premiery rendus
À Québec pour demander à ln légis-
lature le redressement de leurs
eriefs. Et, sil ces griefs sont bien
fondés, pourrions-nous refuser d'y
remédier?
On nous objecte parfois: après

tout, Montréal ne saurait être gou-
verné par des gens de Pontiac ou de
Gaspé, que connaissent-ils de. nos

1 l'affaires? - Mais les vingt députésde
Montréal: ‘ne- décident-ils pas ce que
seront"les routes, les fosués et lès
clôtures. ‘de lignes de nos amis de

| Pontiac et de:Gaspé? No légifèrent-
ls pas lorsqu'il s'agit. des troupeaux
‘et des mauvaises herbes qui pous-
sent dans Tes champ de ces der-

leur.. desnanderad A mon
  

rendrait:AmposaihleJo re.
'gime constitutibnnel. qui nous régit.
Imaginss-vous" TURN parlement‘ oû
chaque groupe. pourrait, À l'exclusion

 

 

de tous leg. autres, ; régier ce qui
= jconcerne le petit:colri:‘deplanète:qu’il

: ‘| mettiez à'Totre approbation un plan
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tien.
La Confédération fut Un pacte en-

tre les diverses provinces, Un pac-

te ne peut durer quo s'il est respocté.

EMPIETEMENT DU POUVOIR FE-
DERAL SUR LE PROVINCIAL

IA question financière fut évi-
demment une des clauseg essentielles
du compromis. Les provinces cé-
dérent au pouvolr central leur droit
de douane et d'accise pour recevoir
en retour 20 pour cent du revenu

total du Dominion, et subvenir ain-
#l à leurs besoins. Or, que consta-

tons-nous? Nos besoins ont décu-
plé: l'instruction publique, j'agricul-

ture, la colonisation, la voirie, l'as-
sistance publique exigent des dépen-
ses énormes. Et c'est A ce moments
Là que les provinces ne reçoivent
plus que 2 pour cent du revenu fé.
déral au lieu du 20 pour cent qui
était la base d'entente. L'injustice
est criante. Les provinces s'en sont
émues et À plusiours reprises ont

convoqué des conférences à Ottawa,
avec l'autorité fédérale, pour récla-
mer une réajustement des subsides,
Mais encore récemment on refusa
net de nous rendre justice, et sous
prétexte d'effectuer une componsa-
tion on eut recours à un système
plus propre À détruire la Conféde-
ration que toutes les motions de sé-
cession pouvant être soumises à
la législature de Québec, Ottawa au-
raitobôl à Un plan savamment con-
gu, qu'on n'aurait pas procédé au-
tremont. L'alde qu'on nous a of-
forte, au lieu. d'être celle qu’avaient
statuée les. pères de ja Confédéra-
tion, constitue une ingérence indue
dans nos affaires provinciuieys et une
maih-mise sur ce qui est exclusive-
ment de notre. domaine,
i. Oltawa a ‘ait: à/ mon:collègue, M:
“Caron: nous .n’ 3Ementerong pas le
subside fédéral,: mals nous allons
vous accorder $800,000 par année
pourvu que nous contrôlions l’em-
-ploi de cos. deniers et que vous sou-

 

    -de vos. opérations. Baptiste se croy-
RI ti  

QUI sont Indispensables à son main-

    

tres sang rien nous rapporter.

Non seulement na-t-on envahi de
tous côtés notre domaine, mais on
nous coupe tout bonnement nos

sources do rovenus
Sans qu'il y eut de clause expli-

cite À cet effet dans la constitution
de 15807, 11 était entendu qu'Ottawa
prélevait leg taxes indirectes ot les
provinces les taxes directes. Ce
système a Cté suivi pendant un de-
rai siècle, Mais volci qu’Ottawa ta-
xn le revenu, taxe les profits, taxe
les conporations commerciales, taxe
les vontes, taxe tout. ll ne nous res-
te plus, si non revenus doviennent
insuffisants, qu'à augmenter pour

notre compte tous ces impôts qui
sont déjà nss0z élovés. Ottawa s’est
attribué, gans plus de cérémonie, nos
propres sources de revenu.

Laurier, Mowat, Mercler et Gouin
se sont faits les champions de l’au-
tonomie provinciale. C'est un ex-
emplo qui vient d'assez haut pour
être suivi, et Je puis vous dire que
nous savons trop bien, mes collè-
gues et moi, que les droits provin-
ciaux forment la base sur laquelle
repose la Confédération pour ne pas
lutter avec toute l'énergie dont nous
sommes capables on vue de les con-
server intacts.

NECESSITE D'AUGMENTER LE
REVENU PROVINCIAL

S! j'insiste ce soir sur l'insuffi-
sance du gubside fédéral, c'est que
je m'y sens coñtraint par la nécos-
sité dang laquelle se trouve la pro-
vince d'augmenter ses revenus pour
fatro face à ses obligations toujours
croissantes, ot. qui se rattachent à
son développement et à son expan-
sion,
Ces besoins gont sf nombroux et

sl pressants quo le relevement du
subside f&déra)’ n'y guffira pas, et|
qu'il nous faudra chercher ‘ailleurs
des rossources additionnelles. Au
risque de trouver quelques contra-
dictours, je soutiens. quo nous de-
vony pulser ces revenus Indispen-"
aublos dans l'exploitation raisonnée.
êt complète de nos richesses natu-
roles, do manière à on obtenic‘16 

 

 

meilleur rendement. Je voudrais
que la forêt fut exploitée, mais ex.
ploitée de telle sorte qu'elle suit
perpétuelle et sans nous obliger à
pratiquer le rebolsement sur de
grandes étendues. |*

EXPLOITATION DE NOS RES-
SOURCES NATURELLES

Comme la source vive qui s’ail-
mente aux flancs des iontagnes.
la forêt croit et se renouvelle suns
cosse, En procédant sclentifique-
ment et on organisant une étroite
surveillance, la coupe annuolle ne
pourrait-elle pas s6 limiter À peu
près à la croissanco annuolle? It
dans cos conditions, ne serait-ce pas
bien servir notre province que de
faire dus concessions forestières ri-
goureusement réglementées, qui pro-
tégeront nos bois contre l'incendie,
dévolopperont nos forces hydraull-
ques ot ouvriront de nouvelles terres
a la colonisation et À l'Industrie?

Nog forêts qui sont lu inleux pro-

tégées contro incendie sont nos fo-

rêts sous licence de coupe. Et, ce-
pendant, en dépit de nos garde-feux,
de nos services télegraphigues et te.
léphoniques, de noy aéroplanes, de-
puis deux any nous avons perdu
par le feu pour une valeur de $5,600,

000 de bois, soit À peu près l'équiva-

lent du rendement annuel du tout
notre domaine forestier. Si nous
pouvions verser au trésor co que
nous perdons ainsi en feux do forêt,

dans quinze ans nous aurions ac.
quitté on entler ln dette de notre

province.

Un canard d'assez bello envergur

a fuit dornidrement mon tour de
presse. Le gouvernement, disuit-on,

se propose de fuire en cachette, dans
jo nord de la province, d'immenses

concessions de terres boisées el de
forces hydrauliques À de pulssants

syndicats anglus. Et l'on ujoutait:
conservons ju forêt et gurdons notre
houille blanche pour luy Canadiens.

AUCUNE CONCESSIONS FAITES
EN CATIMINI

Pour cnlever d’un mot loules ces

appréhensions, 1} me suffira de dé-

clarer qu'aucun syndicat anglais ne

nous a appruchés. Quon nit A l'é-

tranger, les yeux sur notre province,
qu'en envie svy richesses naturel.
les, Jen suis, pour ma part, encehan-

té. Malis jo veux bien qu'on suche
que le gouvernement auquel far

l'honneur de présider ne fera rien

en catimini Ses concessions, soit

de forêts, soit de forces hydrauli-
ques, le Fouverneinent les fera au
grand jour, suivant les lols qui nous

régissent, sans favoritiime pour qui

que ce soit, Muig toujours dans le

meilleur intérêt de la province.
Et sur un problème aussi Vital

pour nous, Je veux dire, sang ré-

serve, teute ma pensée,  Conservons

notre dumuine forestier, Jen suis.
Mais n'est-ce pas le conserver que
de le sauver de J'incenafe? N'est-ce

pan le protéger que du couper les

arbres qui, ayant atteint leur linj-

de du Croissance se mettent, comme

tout ce qui vit lci-bas, À décliner
et rneurent à petit feu. Les ingé-

nieurs forestiers vous diront que,

parvenus à maturité, les arbres dof-
vent être coupés, glnon lis sont per-

dus Hs vou, expliquerent que les

arbres morts sont un risque cons-
tant d'incendie, et que la protection

la plus effience de la forêt est celle
que lui donne le concessionaire,

Comment accroître nos superbes

forces hydrauliques et les mettre

au service de la province, s! nous

refusons d'exploiter Ia forêt qui va

de pajr avec le développement de

la puissance hydraulique.

Gardong Ia forêt pour les nôtres!

La phrase est jolla, lu penséo très
patriotique: mails est-ce là de la
saine économie politique?
Nous sommes un jeune pays: ul-

le de Chine ot fermer la parte aux
capitalistes étrangers? Leur dirons-

nous: do vos capitaux nous n'avons

quo faire! alles développer Ontario
ot les province; maritimes nous
gardons Québec pour les Canadiens!

Prenez la mervellleuse crolssance
de Grand'Mère. L'argent américain
a créé cette villo; mais elle est
maintenant m'assure-t-on, contrô-
lée en majorité par les nâtres, Me-

grettous-nous d'avoir, dans notre

province, cette ruche débordants de

travail, d'activité et de rtiphesse? SI
les hommes d'il y u vingt nans a-

valent dit: gardons exclusivement

mour les nôtreg les forêts du Saint-

Maurice, naurions-nous aujourd'hui
ces trois pulssants Corps d'avunt-

garde dans notre développement in-!

dustriel, Shawinigan Falls, Crand'-

Mère et La Tuque? Et n’est-ce pas

sous cette poussée que c'est ouverte
l'avenue qui mèêne tant des nôtres

vers "Abitibi?

Jal Ju qu'autrefols lo bel usage
étuit, selon l'Acudlémie, d'appeler In

fin d'un repas le fruit, et nun pas
le dessert qui était devenu trop

bourgeols. N'en déplaise % l'Aca-
démie, Je préfère le dessert, et
je n'al cru pouvoir mieux honorer
nos bons amis, les ouvriers, qu‘en

ley gardant pour le desert.

DETTE DE GRATITUDE ENVERS
LES OUVRIERS

Jo veux, dans cette ville do Mont-
réal, ol les ouvriers forment Je coeur
de la population, leur rendre publi-

quement le témoignage de notre ad-

miration.
La grande guorre u bouleversé lo

monde; elle à semé partout le dé-
sordre ot j'anarchie: ellu à amouté

les classes les unes contre leg au-

tres. Mails chez hous, c'est À peine

si elle a pu troubler la quiétude des

jours d'autrefois.
Durant les quatre années torri-

bles, notro classe ouvrière a Couru-

geusement ot patiemment enduré

leg privations. Elle a refusé nette-

ment de Be prêter aux doctrines du
bLolchevismo qui ont 6branlé lo vieux

monde et dont log secousses ont tra-

versé les mers,
Je lui rends hommage pour l'es-

prit d'ordre et le respect des lois

qui n'ont cessé de régner chez nous.

et qui ont valu À notro provinco
d'être partout citée en exemple

comme lo coin de terro lo plus paisi-

ble, où la vie est le mieux ordonnée,

et vers lequel le commerce et l'in-

duatrie ont tout intérêt à se diri-

ger.
En retour de cette belle réputation

de stabilité que nos ouvriers nous

ont acquise, ju veux dire que nous

avons À coeur de mériter la réputa-
tion d'être Je meilleur gouvernement

pour les ouvriors, et qu'ils peuvent

compter sur Un concours sympathi-

que et officace.
L'ouvrier nous demande d’instruire

ses fils, de le protéger dans son tra-
vail, de le sauver de :a misère Jul
et leg siens quand, comme le soldat,
fl'tombe blossé au champ d'honneur;
11 veut une usine saine, Une demeure
salubre où pénètre un joyeux rayon
de soleil; 4 veut sa part dans l'ad-
ministration de la chose publique.
11 noug rendra ce témoignage que
Te parti libéral. dans lo passé, a

inscrit À son programme et réalisé
‘en grande partic cea justes rovendl-
cations. Muis les conditiong écono-
miques changent. ct Ja législation
ouyridre doit s’y adapter au fur et à
mesure, Nous invitons los ouvriers
  

 

    à no ontinuer . deur contlance;   

 

Que vos dents soient éclatantes comme
le soleil

Venez les faire examiner par
nos spéclalistes, vu qu’il ne
vous en coûte rien..
En venant le matin à 9 heu-
Tes, Nous pouvons vous livrer
vos entiers le même soir,
Erâce à nos merveilleux per-
fectionnements électriques.

30 salons dentaires absolument privés.
d’une propreté éclatante.

Dentistes diplômés seulement des plus
grandes universités des Ttats-Unis

et du Canada  
L'INSTITUT DENTAIRE  

roux somuines prêts à leg écouter ct
À Incorporer dans nos Juls toutes les

mosures propres À amdélorer leur
sort,

L'OEUVRE ACCOMPLIE PAR SIR
LOMER GOUIN

A Montréal, 11 est un autre témoi-
gnage que jo dois rendre, et c’est
un tribut de grutitude au nom de
toute la province envers sir Lomer
Gouin pour l'oeuvre qu’il a accorm-
plie durant les quinze années «qu'il
a présidé à ses destinées,

L'hirtoire de cette brillante pério-

de, qui s'écrira prochainement, je
l'espère, dira mieux quo je no puis
lu fuire comment nueun domaine
n'échappa à lu claïrvoyance, À la
sollicitude et au patriotisme de sir
Lomer Gouin. I lnlsau tu province

heureuse, prospère, marchant vigou-
reusement de l'avant el confiante

en dus destinées qui jui ont été si

bien préparées. Te plus beau titre

que notre peuple lui ait décerné

—Pêre de l'Education-—suffira A Jui

assurer dans le coeur des slens une

place que nl le temps ni l'oub} ne

sauraient lui enlever. Et je suls

heureux de voir ce titre consacré

par l'élection de sir Lomer Gouin à

la présidence du l'université

=

de

Montréal,

Au témolgnage de la province, je

désire joindre l'hommage de l'ami-

ti@ sincère de ceux qui furent aës

collègues et ses coliaborateurs, Le

souvenir des jours heureux que nous

avons vécug ensemble ne peut mal.

heureusement qu'accentuer les re-

dé-grety QUe nous cuusés son

part,

CONVICTIONS NETTEMENT

TRANCHEES

Necker prétendait que dans l’or-

dre de succession 11 y a dix billets

noirs pour un hlanc. Vous admet-

tres, mussicurs, que depuiy que les

libéraux dirigent la province de

Qunbee, les premiers ministres qui

so sont succédés sont tous des hom-

mes qui méritalent d'avoir carte

blanche.

Il me resto À vous démontrer que

Je no suls pas le billet noir et que

Je suis digne de votre confiance.

Pour cela je n’entends faire autre

chose que de m'inspirer Qes prinet-

pes ct des nctes qui ont acquis au

grand et vioux parti libéral pratique.

ment tous los comtés de In province

de Québec et le respect de la popuia

tion canadienne. Car, messieurs,

tieuse et bigarréus dont s'affuble le

parti qui essalo nctucllement par

tous Jes moyens possibles de ge

maintenir au pouvoir à Ottawa, 1l

n'est pas un Cunadion désintéressé

et blen pensant qui garde en sol-

même do l'estime envers ceux qui

ont vendu leur hérilage politique

pour une purée de lentilles et qui

so tiennent métis, comme disait le

brave Montalgne. L'houre arrive où

le grand peuple ne pourra plus gouf-

frir co mélange d'espèces, eL où il

appeilora à le gouverner ceux qui

pont jamals reni¢ leur foi politique

et qui ont des convictions nettement

tranchées.

DE LA VIEILLE ECOLE LIBERALE

Jo suis, ct J'entends rester do la

vieille écolo libérale, et jd crois, n'en

déplaise aux opportunistes, aux for-

tes ligues do parti. Ce qui a tué,

et peut-être À Jamais, le parti con-

servateur dans notre province, se
sont ses Alllancos avec des gens de
toute couleur, avec. deg arrivistes

prêts À exploiter tous les préjugés

et A user do tous les moyens, L'é-
tendard Jibéral ‘est resté À l'abri de
cos soulllures, et nous dovrions sa-
voir éternellement gré à sir Wil-
frid Laurier d'avoir refusé ‘de le
prêter pour couvrir le partl unlo-

niste.
‘Aux citoyens do Montréalof .Aux gunisant ce banquet fraternel;don

quello que anit I'appellation préten- |!

         
        

      
    
     

        

     

   
   
    

       

   

 

 
amig généreux et dévoués qui,'en or."

apréable souvenir,

ont voulu marquer l'estime et Ja

confiance que Je pulx attendre de
la Métropale, j'adresse mes chaleu-
reux remerciements. Et Je sollicite
leur collaboration active et cons-
tante pour que tous ensemble, Qué-
bec et Montréal se donnant la main,
nous accotnplissiony la grande oeu-
vireo que réclament nog. origines et

nos traditions. Cette ocuvre, Mer-
cler l'a éloquemment définie quand

a dit, en présence du marquis de

Lorne, gouverneur-générn! du Cana-
da, que nous avons droit à notre

existence nationale conune race; uw

noug devons combattre tout ce qui
terd À détruire notre carnetère: c'e
nous devons revendiquer nos droits
aver énergie, mais sans ngression

ot en respeciant chez les autres les
droits que nous réclumons; que nou

devons rivaliser avec nos frères, par
l'instruction. le travail et la probi-
té; que lex deux races doivent se

nourrir de la même sève, et que notre

so] est assez riche pour leur en
fournir en abondance; qu’elles doi-

vent s'unir d'une manière #ympa-

thique, ot travailler de concert avee

une noble et généreuse franchise
pour constituer sur ce Continent
une grande nation, dont leg desti-

nées sont belles dans les desseins
providentiels.

Je gurderai un si

 

 

POUR L'AUTOMNE

CeleryKing
sst lu tonique qu'il faut. 11 rèsle
doucement mails sûrement Uintestin
et I] met le système tout entier en

bon état, Cleat un thé Janatif pure-

ment végétal : nussi des milliers

d'hommes et de femmes ardent-lls
leur apparence et leur vigueur de

Jeunesse, grâce à l’usage de ce vieux

remède sûr ct rocommanduble,

 

PACIFIQUE CANADIEN
——

MONTREAL—OTTAWA (Vid
In route la plus courte)

 

[Vers l'Ouest]

Quitte Montréal, gare Windsor,
8,18 a.m. tous les jours, dimanche

excepté, arrivant & Ottawa à 11.55
a.m,

! 9,15 a.m, tous les jours, dimanche
excopté, arrivant À Ottawa à 12.15
pm.

4.09 p.m. tous les jours, dimanche
excepté, arrivant à Ottawa A 7.30 p.m,  

Franco-Aniéricain

162 St-Denis

Hettres de bureau :
Yam dy pau,

6.a6 p.m. dimanche seulament, arrie

vant À Ottawa À 10,15 pen.

5.15 p.m. tous les Jours, arrivant à

Ottawa à 11,15 pm.
10.15 p.ni. tous les Joure, arrivan* à

Ottawa i 1.20 a.m,
[Vers l'Est]

Quitte Ottawa, gare Union.

5.50 a.m. tous les jours, arrivant à
Montréal à 8.50 aan,

7,00 a,m. tous ien jours, arrivant à

Montréal N 10 tem.
8,55 aan. tous les Jours, arriviott à

Montréal À 12,05 jm,

8,15 pm. dimarsties seulembst, airri-
vant À Moutréaï à 6,45 pan,

3.35 pom. tous les Jours, dimanche

cxoupté, arrivant À Montréal -à C15

pm,
6.13 p,m. tous les Jours,

oexvesplé,

ram,

MONTREAL—OTTAWA (Vid
Lachute)

{Vers l'Ovest}

dimanche
arrivant à Montréal A 545

Quit'e Montré (1, gare Maca Viger,

8,08 nm. tous los Jours, arrivant n

Uttawa a 12,65 pain.

S00 pun. tous Jes Jours, arrivant @

Uitawszs A lu3v pm.

[Vers lst]

Quitte Otthwa, Faro Union.
SVG aa, tous les Jours, dimanche

excepie, arrivant à Montréal à 324,
jen.

£45 am. dimanche seulement, arri-

vant à Montréal à L19 pon.

5.50 p.rn, tous les jours, arrivant

Montréal A 10.30 pom.

BOR
CONTRAT DE LA MALLE

a

 

DES SOUMISSIONS CACHE.
TEES, adressées nu Ministre dos
l'ostes, seront reques À Ottawa Jus-

qu'à midi, vendredi, lo 81 décembre,

1920, pour le transport des malles

do Su Majesté, sous los conditions
d'un contrat pour un terme do qua-

tre années, 6 fols par semaine, sur

In route entre BERTHIER ot SO-
REL, à commencer nu bon plaisir
du Ministre des I'ostes,
Des uvls fmprimés conteunnt des

renceignements plus détaillés au
sujet des conditions du contrat pro-
Jetés peuvent être vus aux burenux
do poste de Berthier ot de Sorel et
au bureau de Inspecteur des
Postes où 'on pourrn aussi =e pro-

curer des formules de soumission.

VICTOR GAUDET

Inspecteur deg Postes.

Bureau de I'Inspocteur des Postes,

Montréal, 20 novembre 1920.
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 NEVRALGIE
arrêtez la douleur avec

Bengué
: soulagement assuré

 MEFIEL-vOUS DES CONTREFACONS
i Un Dollar. le Tube
“HELEEMPGSoyCS CO, LIMITED

Agents du Drdontnd

Soulage la douleur
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Le tragique malentendu | ARRES LL DARE CHEMIN DE FER NATIONAL
\ DU CANADA

Quo les relations franco-britanni- In Syrle, des agents, dag officiers
ques ne golont pas, tant s'en faut, ce britanniques qui occupaient Ja ré- Service de traine express à
qu'elles doivent être, quo les deux gion avant nous, font tout ce qu'ils voyageurs pour

nations ayant combattu, souffert et peuvent pour rendre notre mission Moncton, Saint-Jean,
valnou ensemblo paraissent aujour- impossible. Et leur suocts n'est, hé- Halliax, Charlottetown
d'hui s'écurter 'unc de l'autre, c'ost, las! que trop grand. A Constantino- et Sydney.
hélas! dans ley circonstancey actuel- ple, 'Anginis régne en maitre sou-
les, un fait dont les observateurs verain autant qu'incontesté; I! orga. Départ de MONTREAL [Gare
“smême les moins attentifs peuvent |nise un gouvernement de marjonnet- Bonaventure]
aisément go rendre compte. tes dont ji tire les flls; tout ce qui 9 h. 20 du matin, tous les
J. plus grave, cost quo lu diver-{ost soupçonné do favoriser l’Influen- fo 1 uf le samodi

&anco no fait que s'aoçentuer. Xllo]ce française est écarté du pouvoir, Tn tu solr, tous loa jours.
«st sensiblemont plus grande aujour- brimé, trés souvent emprisonné, Jtaccordements à Moncton
d'hui qu'il y a trois mols. On nous| Rests ia question du charbon. ur les endroits de d'Ile du
annonce, §1 est vral, qu'un accord à L'Angicterre nous lo vend deux ou bein uard par vois de

616 réalisé aur la question dos répa- trois fois plus cher que les Anglais acer et neie
rations Muls c'est un accord pures ne le puiont chez oux, Cette différon- ¢ ’

snent forinel, visant uniquement lafce assure partfelloment 1'6qullibre de
procédure À suljvre, suns toucher auigon budget ot 1¢s salaires CÉnormes Wagone-lits modernesus
fond méme Au débat, de mos minoura. Pour compenser la jusqu ‘ord n, Halitax

En JFrance, cette idée peu à von, 86 sauvage destruction de nos mines, yaney.
répand quo l'Angleterre, À pelno| Allemagne a pris l'ongagemont for- |
avlons-nous ranporté Ja victoire, n'h

|

me! de nous livrer quoique deux mil- Service de repas non eLrpassé.

plus cu qu'un désir: noug en ravirilons de tonnes par mois. E&e viole a +

Vos fruits, Au momont de l'armistico|naturellement cet ongagement, I Buts va pénisdiePy1 ne

ot du traité de puix, colle s'ost fuit s'agit alorg pour nous de la coun- n mu Te a we a Por atin

donner tout <e Qu‘ello voulait : In |traindre À le tenir, sous peine de pé- Eu 9 due . © > 9

flotte allemande, les colonies aNe-

|

rir do misère et de froid. La question
nat-Grand-'Trore.

mandes. lA-deoseus, atteuno dixcuf-|s6 pose À Spa Lloyd George, non

sion n'a ôt6 Un goul instant admise. nans difficulté, donne son nssenti-
Le l’réuident Wilson arrivait en Eu-; ment A une occupation éventuelle de -

rope avec une doctrine do !n liberté |la Ruhr mais À quulle condition ! CER05 oe

des mers qui allalt directement À west quo noug consentirons À payer =.

l'encontre dey intérêts britanniques. {le charbon allemand [livré par mer] CONTRAT DE LA MALLE

L'Angletérre iu, dès Ja pramière mi- {aussi cher que Le charbon . anglais.

nute, prononcé un “non” catégorique, Nous volld uins! condamnés à ache- DES SUUMISSIONS CACHETEES

et, do cette doctrine, 11 n'a Jumnlis ter fort cher, trop cher, quelque cho- adrosséos au Ministre des Postoes, se-

êt& parlé. Bref, l'Angleterre a été en-|xo qui devait, vu presque, nous être ront regues à Ottawa jusqu'à midi,

tèrement payée “comptant”, “cash”, Hvré gratis. vendredi, le 31 décembre, 1920, pour|
<«amme on dit outre-Manche en de- Cette dernière exigence do 1'An- lo transport des Malles de Su Majes-

hors do l'Alsnce-Lorraine, simple gleterre à paru particulièrement in- té, sous les conditions d'un contrat

restitution d'un Dion volé, nous n°it- supportable à le grande majorité du pour un terne de quatre années. Ô

vons, nous, Été payéy ‘qu’à terme”. publle francais, On peut à la rigueur foils par semaine, sur la route rurale

Ko trouver deg oxpiications, sinon des numéro %, de LACOLLE, à com-

Ce n'est pas la faute des Anglais excuses, pour les autres, Mais colle. mencer au bun plaisir du Ministre
dira-t-on, mais uniquement celle ded el est difrjeilement explicable ot a L'EX-ROI CONSTANTIN DE GRECE, en train de subir une fameuse des Postes,

nos nogoviateurs à In Conférence, 1] plug forte raison excusable. hausse Des avis Imprimés enntenart des
se peut. Maly len résultats sont la. J'ai énuméré quelques-uns des ’ rensolgnements plus détaillés au su-
Ft roconnajssons, d'ailleurs, Qu'il torts do l'Angleterre. Est-ce À dire Tee jot des conditions du conwat pro-

était assez difficilo à M. Clemen- que, de notre côté, nous n’ayons rien tous les Incidents qui ont, ces temps vernement UN Exemple QUE  COUX-CI jeté peuvent 8tre vis aux Bureaux

«vau, Sous peine do tout casser, d'en- à nous roprocher? Jwin de là. Notre; derniers, altéré les relations des deprajent blen se hâter de mettre Aide Puste de LACOLLE et au bu-

trer on lutte ouverte avec lo Prési-l faute — olla est capitale — est de ne deux puys: occupation de Francfort, profit. Co n'est point de négociations reau de l'inspecteur des J'ostes od
dent Wilson et M, Lloyd George, À! pas savoir, le plus souvent, co que |reconnainsance de Wrangel, renon- |fragmentaires qu’il est besoin, mals!yen pourra nusst se procurer des
toute occasion conllués contre lui, On nous voulons. Durant In Conférence,| clation par l'Angleterre à la clause {d'une “négociution d'ongomble”, DOr- fyrmu!les do soumission.

aurait pu et dû empêcher, dês le dé- }es collaborateurs do M. Clemenceau |18 du traité. Aucun d'eux n‘auralent tant sur toutes les questibns. A VICTOR GAUDET !

but, cotte coulltion de 5e nouer. 1 §¥ {04 ont endormits d'affirmations ot

|

pu, ni n'auraient dû 5& produiro sl} l'heure ou M, Pau) Cambon va pren- ’ 2 or

eut lA, de notre part, uno fausse INU- de promessos aul n'étajent neuf fois le, Kouvernements avalent causé en dre Unu retraite bion gagnée, qui se Inspecteur des Fostos,
roquvre Initiale dont les conséquen- sur dix que des güsoounades, À los | toute confiance. chargera do remplacer co prand di- Bugeau de l'Inspecteur dus l'ostes,

ves ont pesé, hôlns! sur toute la Con. entendre, l'Allemagne paterait | Pendant que diplomates et hom- ploanate, cet excellent  gerviteur du Montréal, 15 novembre, 1920, ;
ftrence, Mais cela, C'est une autre “tout”, et un peu plus oncore. Ils{mes d'Etat s'Ignoralent ou se fai-| pays? Rarement lu désignation d'un | ;

histoire, n'avaient, parells au sin£go do la fa- salent ses niches, lex chefs mélitai- asnbussadeur eut Une Léilo importan- :se TE =|

Garanties et réparations, tout le ble, oublié qu'uno chose: cst d'uliu- res, eux. continualent heureusement ce. Souhaitons que M. Millerand et !

prolième de lu paix tient pour NOUS ner la lanterne, gree A laquelle à collaborer de lu munière in plus| M, Leygues, qui, dopuls son arrivée | SPECULATION ! i
¢ ms cus deux points, Pour nous pré- d'Allemugne serait contrainte A cordiale et ja plus franche. C'est, au [au qual d'Orsay, dépiolo l'activité 1 ° mme

munir À jamiis contre un retour of- “éclairer”, mlileu de ces tristesses, lu seul côté plus Jouablo et ju plus féconde.. vo. To ——— ET

fensl du gurmanieue, le marécehal Quand avons-nous ru, sur cotte] roconfortunt. Le muréchal Foch etjcherchent hlanet trouvent, dans la, Si vous désirez f; pou i

Fash avait won projet: lu France of question vitale des réparations “une le maréehal Wilson, toutes les fois} "earrière” ou au dehors, “homme! étre informé de ce qui | git A " -
ta Belgique doivent conserver A tout doe rin | ' . a | qu'ils ont eu À régler entre eux quel- rare” capable de porter, sans fiéchir, | ‘ DEPUIS ‘ 1870 L ke -

wix 0 “militaire” du Rhin, | Hovirine solide et s'appuyant sur dos auvé qu'ils s'en- € ‘de négovlat se pasge en Bourse, de- } Le6
prix Ju frontière ‘mi rénlltés? Quand nvons-nous étudié, | 4UO question, ont prouvé qu’ils s'en- le polds de cette lourde négoviation.- i ’ .

C'est pour nous lu soule sauvegarde Née dou polutions pratiques 3 tendaïont à merveille. Raymond RECOULY. | mandez notre : 3 ;

vraiment efficace, Toutes les autres, » 1 ro ! à mua« lig ont donné IA aux chefs dé gou-* [Lo “Figaro”
désarmement de l'Allemagne, Ligue] G08 80 utlons, c'est pourtant à nous; 5 .“

den nations, parte de garantie, valent Pade les chercher, de les trouver.a T= ! ‘ NOTE . 3004PE ! TTT

fort peu de chose eu ne valent rien. peBOYent eeae us cé ° 9 \ : CAIMENTLATOUX :

Qui, plug que le Riorteux vainqueur 8° uve nos Anomalies ar Pa ] B H y Î 9 rerrte
ja œuerre . rer ul- avons sany cesso à la bouche dos p ll 0 rge AMERICAINE ' oN : | C f

datdoux TosptsEEtnt mots qui reviennent comme le “tarte , Dessaulles, Garneau, : e que vous oO fre

ne . neon M: Ww 2d in crdme’: ‘respect intégral du} y ns 9 : . . Désy & Lorrain;
ment compétent en ‘ces matières ° a Si M Paul Bourget n'avait pas! peus-on se faie- “bourreau par hu- ee ñ ati avocats, 86 Notre-Dame ouest. Tél. i

Cependant, on ne l'ECOULE pas, Ned traité”. ‘ ‘ iexaint d'effaroucher leg Jolios fon- i ans (Cen . ; ve le adressée gratis chaque Main 411 ’ "1 — LA —
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étudia dans sa jeunesse À la Salpé-

trière, IMtappelez-voug aussi “la Sens

de lu mort”, dont le principal pers 
vit dans la misère la plug Notre et
l'on découvre, À sa mort, qu’il a
amassé 176,000 tfranes [Lu mellleu-

re part”).

curieux do dédoublement do person-

nalité. Doux récits, enfin, flustront
le vers célèbro de Racine, écho des
saint Paul et des Pascal: ‘Je sens
deux hommey en moi!” C'est “Lami
haineux”, alliance de mots qui, de
soi-même, pose le problème do cette
dualité intime, — et “Le convive”

I} faut acorder une particulière at-
tontion A ja nouvelle intitulée “Té-
lépathio.”” Le romancier nous fait
assister À la très intéressante dis-
cussion do deux médecins aur des
phénomènes de dissociation de la
sensibilité nervouse.  Chaquo adver-
suire donno mon explication: l'un In-
voque lo hasard, expliquant la dou-
ble vue par une sii.ple colncidence:
l'autre, en présence do faits “sclen-
tifiquement établis", conclut À l'’exis-
tence de forces inconnues, maiy non
pas méconnalssables.  Copendant ln
discussion no s'arrête png lA: le cas
de télépathie dont il s'agit est un
“transfert de pensée’ entre un hom-
et un animal; et c’est le problème de
l'âme dos bêtes qui so trouve posé

du même coup,
A co propos, l'un des deux méde-

cing soulève la grave question do la
vivisection: a-t-on le droit d'es-
siyor, sur la chair vivante, des opé-
rations ou des inoculations d'où 

un tol “plat de résistance”.
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L'Empereur arrive
... Strasbourg, 26. — L'Allemagne se pique d'être en répu-
Wique. On pourrait donc croire que l’école allemande s'ap-
‘plique à former les enfants qu‘on lui confie daprès les princi-
pes républicains. Plutôt! J'ai sous les yeux le livre de lecture,
"Vu, lu et approuvé par le Kollegium provincial et royal de Co-

  

 blence pour les écoles primaires des départements d'Aix-la-
Chapelle, Cologne et Trèves. Le livre porte bien la date de
1920, mais le Kollegium se dit encore... royal. Et avec cela
l'AMemagne est en république depuis deux ans, n'est-ce pas ?

Je tiens à préciser. Les deux auteurs de ce livre de lecture ont
- “nom Gabriel et Supprian. Is ont écrit leur livre non point
avant, mais après ce qu'on appelle si pittoresquement la révo-
lution allemande. Feuilletons-le. Voici, tout au début, l’his-
toire de saint Boniface; mais les auteurs ne s'attardent pas

“ Aux hauts faits de ce saint homme. Deux pages plus loin. on
tombe en plein dans la famille des Hohenzotlern, mais là en
plein. les Herren Gabriel et Supprian s'étendent sur le sujet
avec une visible satisfaction. Toute la maison y passe. Voici
1e grand-électeur Frédéric Guillaume ler. Frédéric IL. Guillau-
me Ier et, bien entendu, Wilhelm II. Le livre est bourré
d’anecdotes pleurnichardes sur l'enfance de l'actuel sire d'Ame-
rongen. Une page est consacrée à sou avènement. L'hymne
national boche qui débute par ces mots: “Gloire à toi, vain-
queur lauré” est imprimé au grand complet et, pour la bonne
bouche, il y a une page finale “intitulée: Der Kaiser kommt
(l'empereur arrive).

Pas un mot sur la guerre perdue. pas une ligne sur la fuite
du ‘vainqueur lauré” en Hollande. J'ignore si l'écolier alle-
mand, après avoir lu toute cette prose impériale, est tenté de
s’écrier: ‘Voilà pourquoi je suis républicain”. J’en doute.

Succession d’imperatrice

 

Londres, 26. — Le testament de l’ex-impératrice l£ugénie |
ne serait, dit-on, pas encore ouvert.

On attendait pour cela la rentrée des tribunaux anglais.
L'ex-souveraine laisserait sa résidence de Farnborough au
prince Victor-Napoléon avec l'obligation de la conserver dans
son état actuel et l'interdiction de l’aliéner. Le fils du prin
Victor hériterait des propriétés situées aux environs de Bolo-
gne, estimées à plus de 10 millions.

Ces magnifiques domaines proviennent
Blisa Bacciochi, soeur de Napoléon. La soeur du jeune prince;
se voit attribuer les propriétés de Paris, comportant plusieurs
immeubles de rapport. Les revenus de ces biens devront tous
être Sapitalisés sur la tête des deux enfants jusqu'à leur ma-
jorit

æne, dont la valeur dépasserait 10 millions.
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:zen. et qui visait 
de la princesse |

LENINE
9Ce qu’est cet hulaberlu

Lénine!
NH n'y a pas de nom qui in-

trigue plus le monde entier, à
l'heure actuelle, que celui de
l'autocrate de toutes les Rus-
sies, successeur “indirect” de
Nicolas II, mais beaucoup plus
sanguinaire et tyrannique que
son devancier dans sa rage de
se maintenir au pouvoir.
Le baron Boris Nolde, ex-

professeur de droit à l’Univer-
sité de Pétrograd, dans un li-
vre fouillé: “Le Règne de Lé-
nine”, l'un des meilleurs par-
mi les nombreux ouvrages ré-
cemmient parus sur le pontife
du bolchévisme, nous signale
une à utie les étapes parcou-
rues par Lénine jusqu'i son
accession au pouvoir:

Sons ME
nm a.

“Dans la Russie de l'ancien
régime, la tradition voulait
que les étudiants des universi-
tés fussent p'us ou moins ‘ré
volutionnaires". Depuis le
commiencement du règne d'A-
lexandre II, des générations
‘d'étudiants se succédaient aux

 

‘universités qui fondaient leur
activité révolutionaire sur des
aspirations vaguement socia-
listes. Longtemps l'on s'atta-
cha a une doctrine autochto-

créée par Alexandre Her-
au perfec-

tlonnement et à la généralisa-
tion de l'ancien communisme
agraire des paysans russes,
connu à l'étranger sous le nom
de “Mir”. Mais le mouvement
isoclaliste russe changea radi-
calement d'aspect vers 1895.
Un groupe d'étudiants se dé-
clara émancipé du nationalis-
me de la tradition socialiste
russe. 1! pensait que le déve-
lopement économique de la
Russie ne pouvait suivre un
autre cours que celui des pays
occidentaux, et que, par con-
séquent, il était temps d'ac- 
de

Le duc d'Albe se voit léguer tous les biens situés en Espa- | socialiste.
Les fonds déposés jet précisément sous

cepter intégralement les idées
Karl Marx sur l’évolution

C’est à ce moment
le dra-

dans les banques par l'ex-Impératrice sont également partagés peau du marxisme internatio-
entre la famille d’Albe et le prince Napaléon, à charge pour ce
dernier de pourvoir aux pensions servies par le souverain aux
anciens serviteurs de l'empire. On évalue à 50 millions l’en-
semble de la succession sur laquelle le fisc prélèvera presque
la-moitié.

La cathedrale de Rheims

Londres, 26. — Une réunion ayant pour objet d'aider à Ia
constitution du “fonds de l'empire britannique” pour la restau-
ration de la cathédrale de Reims a eu lieu aujourd'hui à Man-
sion House, sous la présidence du lord-maire. Le duc de Port-
land, président du ‘fonds’, a fait appel au monde entier pour
que je noble monument, à la renommée historique, soit res-
taur

Au début de la réunion, le duc de Portland a lu une lettre
dela reine Alexandra, dans laquelle la reine-mère dit :

“Je ne peux pas concevoir de plus bel objectif que la res-
tauration de la magnifique cathédrale qui a souffert de façon
8iterrible pendant la guerre, non seulement en commémora-
tion durable de ceux qui ont si noblement donné leur vie, mais
aussi comme preuve des liens d'affection qui lient notre pays à
la grande république française.

“J'ai la plus grande confiance que l'appel de fonds recevra
une réponse digne du peuple britannique.”

 

 

Des lettres de M. Millerand et du maréchal] Foch ont été:
lues aussi par le duc de Portland. Dans celle du président on
fit cette phrase:

‘Je suis heureux, comme tous mes compatriotes, de voir!

 

nal que les bolchéviks
raissent sur la scène histori-
que russe. Lénine cest un des
chefs les plus en vue du ‘‘mar-
Aisme’ russe naissant, à côté
de Pierre Struve, actuellement
un des représentants les plus
en vue et les plus ardents du
mouvement antibolchéviste, et
de beaucoup d'autres.”
“La part très active que

prireirtt au mouvement, dès ses
débuts, plusieurs étudiants is-
ruélites, représentants de l’é-
lément de la population russe
qui a le plus souffert sous l’au-
tocratie ct qui, à juste titre,
devait haïr l'ancien régime,
uccentuait le caractère aigu et
vindicatif de Ja lutte entre-
prise qui, autrement, anrait
êté peut-être moins violente.
“Le groupe des “social-dé-

mocrates” russes de la pre-
miière heure, noyau du futur
bolchévisme, était peu nom-
breux, mais toujours très ac-
tif. La bataille engagée sur le
terrain des idées prit assez
vite le caractère d’une propa-

appa-

dans cette oeuvre fraternelle une consécration nouvelle de la gande active dans les milieux
profonde amitié qui unit la Grande-Bretagne et la France.”

La réunion a voté à l'unanimité une motion disant :
‘’Tous ceux qui ont à coeur les mellleurs intérêts de

France et de la Grande-Bretagne doivent appuyer chaudement'
le mouvement mondial pour la restauration de la cathédrale de;

jouvriers. La police de l’ancien
‘régime sévit, et Lénine et

la :
le

majorité des autres membres
du groupe furent envoyés en
iSibérie. Mals, sous l'ancien ré-

Reims comme un acte commémoratif des alllés tombés sur le Pzime, un révolutionnaire s'é-
chamn de batal'le et comme un hommage à la France.”

Incartades de Guillaume

Berlin, V). — De vifs incidents se sont produits à la séan-
ce du Reichstag. M. Scheidemann, soclaliste majoritaire, a
attaqué violemment le chef d'état-major général von Seekt,
qu'il a accusé de méditer ‘’un coup à sa façon dont la gravité
laisserait loin derrière elle les incartades de Guillaume IT’.

Interrompu par les cris des députés de la droite, l’orateur
à néanmoins poursuivi son réquisitoire, déclarant que le dé-
sarmement n’était pas opéré selon les stipulations du traité
et qu'on avait découvert à Potsdam seulement 900 mitrailleu-
ses et plusieurs milliers de fusils qui avaient été cachés par la

. reichswebr.
Cette déclaration provoque un grand tumulte. Les natio-

nalietes, criant à la trahison, veulent se ruer sur l'orateur.
Mais M. Scheidemann leur tient tête.
. Le ministre de la guerre, M. Gessler, répond en faisant un

-éloge dithyrambique du général von Skeet. Mals ses explica-
‘tions sont accueillies par le silence du centre et de la gauche.

. La Bochie, terre d'asile

=. ‘Berlin, 26. — Un député allemand vient de déposer au
Relchstag un projet de loi sur le droit d'asile. Qui ce projet
Pise-t-il et qui veut-on protéger par 1a?

- En premier Jieu, il intéresse la France, car i} est destiné à
sauvegarder les révolutionnaires tunisiens, algériens et maro-
€ains qui sont établis à Berlin et officieusement encouragés.

En second lieu, il s’agit de donner une garantie aux an-
‘clens membres du comité Union et Progrès, réfugiés en Alle-
Magne, d'où ils dirigent la campagne des nationalistes turcs.
+© Enfin on veut protéger les révolutionnaires indiens, per-
‘manset afghans qui, de Berlin, tentent de préparer la révolu-
on soviétiste en Orient contre l'Angleterre.

++. En outre, la loi vise à proourer une retraite sûre aux révo-
"‘lationnaires du monde entier en rapport avec les bolcheviks

Bes.

;Fourniture delocomotives
a sert tr. —La presse allemande annonce que les négo-

‘quiavaient Heu depuis plusieurs mois pour la fourni-
aux boilcheviki d’une grande quantité de locomotiives sont
le point d'aboutir. En fait, les contrats sont terminés et

nereste plus qu'à échanger les signatures finales.
” Il- s'agirait de îa livraison de six mille locomotives, d'une

"¥illep®totale de 6500 millions de marks or, c'est-à-dire, au
coursactuel, de milliards.

; En revanche,les soviets livreraient àl'Allemagne certai-
matières premières et des vivres dont spécification a déjà

ELéremiseaux autorités allemandes. En outre, les usines al-
Iomandss fourniraient è Ia Russie. un certaln nombre de. tur-

“Lessoviets de Moscouont déposé les. 600 millione d'or
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ivadait facilement à l'étranger,
la peine de mort était Tare-
ment appliquée; Ja honte d'en
avoir fait une arme politique
journalière retombe entiére-
ment sur les bolchéviks. Or,
après 1900, tous les membres
ju groupe des social-démocra-
tes russes se trouvèrent à l'é-
tranger. L’atmosphére am-
biante d'un exode politique est
toujours et partout la même.
Une lutte acharnée à l'inté-
rieur du groupe des réfugiés
ne manqua pas de se produire,
et c'est au cours de cette lutte
que Lénine arriva à former un
petit noyau d'aleptes fer-
vents, qui, sous le nom de
“bolchévikis”. constitutérent
la gauche de la social-lémo-
eratie militante.

“Rentrée en Russie après la
proclamation de la constitu-
tion et l'amnistie de 1905, les
membres de la petite équipe
social-démocrate se jetèrent
dans la mêlée, et plusieurs
d’entre eux y jouèrent un rôle
assez marquant. Trotsky, pour
ne citer qu’un exemple, était
vice-président du Conseil (So-
viet) des ouvriers qui fonc-
tionnait à Pétrograd lors de la
grève générale qui amena l’oc-
trol du manifeste constitu-
tionnel du 17 (30) octobre. La
tournure générale des événe-
ments de la première révolu-
tion qui se termina par l’éta-
blissement d’un régime mo-
narchique et constitutionnel
censitaire, n’était pas faite
pour permettre au groupe de
prendre une influence immé-
diate.
“Au cours des années qui

quivirent la crise de 1904-
1906, l’opinion publique russe,
sauf, peut-être, un milieu très
restreint d'adeptes de la nou-
velle école, ne s'intéressait
nullement à ‘ce qui se passait
dans les petits centres social-
démocrates. Ce n'est qu’en
1917 que le nom de Lénine de-
vint familier en Russie. Les
membres goclal-démocrates de
‘a “Douma” ne faisaient pas
exception. ,:
‘‘La loi électorale:était:telle! 
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Une dame de

Elle prend duTanlac et main-
tenant elle pèse cent vingt-
cinq livres. — “Ma recon.
naissance est infinie”, dit.
elle,

 

“Je posais quatre-vingt-dix lj.
vres autrefoly et griee au Tanlac
S'en pèse aujourd'hui cent vingt-

cing. C'est-û-dire que, d'un simple
squelette, fe suis changée en une

femmo bien constituée. C'est pour-
Quoi tnma reconnaissance envers le
Tanlac est infinie.” Ainsi s’exprisnait

Madaine Lydia Pickup, doiniciliée à
Torunto, Ramsay Lane, No 12, au
cours d'une conversation ou elie ra-
contalt gun retour À la santé.

“J'estomac me faisait tellement
souffrir dupuis trois ans, que lu vie

n'était plus pour moi que peines et

misères. J'avais perdu complètement

l'appétit et le peu que je prenais ne
we réussissals pas. Des gaz se for-
maient et des douleurs d'estomae, À
me rendre folle, me persfcutalent
pendant des heures. Ces gaz me don-

nutent des palpitations de coeur et

me causaient uné sensation d'étouf-
fement très pénitle.

“Je ne durmais presque plus ot le

matin mo trouvait plus fatiguée, plus

que les élections ouvrières
tombaient nécessairement sur
des hommes de peu de culture,
tout à fait insignifiants et sou-
vent suspects; il suffit de dire
qu’un des plus intelligents
d'entre les social-démocrates
«lu Parlement était un provo-
vateur à la solde du départe-
ment de la police. Mais si la
première révolution russe ne
vonstituait pas de date mar-
quante dans l'histoire exté-
rleure de la social-démocrate
russe, elle fut une étape de
toute premiere importance
dans son évolution intérieure.
11 faut remonter à cette épo-
que pour comprendre com-
ment s'est formé le bolchévis-
me russe et 4 quoi tient sa vie-
toire de 1917.
“Lénine suivait de pres le

développement de lu crise de
1905. 11 discerns combien les
masses russes, si paisibles en
apparence, cachalent —d'élé-
ments Incendiuires. 11 comprit
que, si certaines éventualités
su produisaient, il suffirait de
la moindre étincelle pour met-
tre le feu à toute la campagne
russe et faire sauter l'édifice
politique et social du pays. Et
non seulement il ne se trom-
pail pas dans sa diagnose,
mais, avec une ténacité et une
logique qui lui sont propres, il
sut régler toute son activité
sur ses observations de 1905-
1906.
“Certes, la grande révolu-

tion agraire de l’avenir qui se
dessinait à ses yeux ressem-
blait très peu à la révolution
sociale, telle qu’elle apparais-
sait dans la doctrine de Marx.
“Mais Lénine n’était pas

homme à s'embarrasser d’ob-
Jections doctrinales, et, tout en
cherchant à défendre son pro-
gramme, en se servant de la
logique maxiste, il régla sans
scrupules sa ligne politique
sur la possibllité de provoquer
une révolte des masses pay-
sannes russes,”

. Ho ur

Après une étude de Ja ques-
tion agraire en Russie, le La-
ron Nolde continue :
“Un autre renseignement

que Lénine tira de la crise de
1905-1906 fut la notion très
nette du danger que présen-
tait, pour toute socièté moder-
ne, une grande guerre.
“La première révolution

russe Atajt issue du conflit
avec le Japon. Sa répercussion
sur la situation intérieure de
la Russie fut considérable. Au-
cune préoccupation d'ordre
nationale ou patriotique
n'existait pour Lénine er, déjà,
en 1905, 11! ne voyait dans la
guerre qu'une rixe entre ‘‘ca-
pitalistes” de différentes na-
tionalités. bonne seulement à
amener une “situation révolu-
tionaire”, d’après son expres-
sion.

“Ia doctrine qu'il préchait
était simple. À l'aide d’un li-
vre très connu de filferding
sur le “Capital Financier”, il
développait l'idée que l’impé-
rialsme était l'expression ar-
shi-moderne du capitalisme et
que la guerre en Europe serait
le signal que l’heure était ve-
nue de commencer une lutte de
vie et de mort contre la société
moderne.
“Quand la guerre mondiale

éclata, Lénine fut, parmi les
chefs “socialistes” de l'Euro-
pe, le premier à lancer un pro-
gramme révolutionaire abso-
Ju. I! joua un rôle de premier
plan aux réunions de Zimmer-
wald et de Kienthal, qui eu-
rent d'ailleurs peu de retentis-
sement et un succès très mé-
diocre. La revue, rédigée en
rusee, qu'il faisait paraître en
Suisse, était pleine d'âpres in-
vectives à l'adresse des socia-
listeg “bourgeois” patriotes, et
proclamait sans réserves qu’il
était temps de déchaîner la
guerre civile dans tous les
Pays.

“Je nesais si la voix de Lé-
nie trouvait de l'écho en Euro-
pe, mals je puls affirmer qu’en
Russie, personne, sauf peut-
être quelques initiés du bol-
chévisme, et quelques fonc-
tionnaires du département de
la police, n'avaient, au cours
des premières années de 

pesait plus que 90 livres

EE

Toronto ne

 

épuisés que la vellle. J'avais peur de
marcher seule dans la rue, car 11 me
prenait tout À coup des étourdisse-
ments, pendant lesquels je dovais
m'accrocher à quelque chose pour ne

jus tomber. La tête me faisait sou-

vent si mal que jo pensais qu’elle al-

luit éclater.
“Je pris tous 105 remêdes imagina-

bies, muis aucun ne mie procura un
soulagement appréciable. Je maisrte
tellement que mes vêtements avalent
l'air d'avoir été fuits pour une autre.
J'étais si faible que je pouvais à
peine me traîner. Un Jour, je lus une
attestation sur le Tanlac ct jo dé-
eldai d'en faire l'essal. Je dojs dire
de sulie que c'est le plus étonnant
anédicument qu'il m'ait été donné de
prendre.

“J'en ui pris six bouteilles Jus-
qu'isi. L'ajapétit m'est revenu et je

mange de tout ce que jo veux, au-
tant qte j'en veux et à tous Jes re-

 

 

 pris, sans Jumads être 1ncommodée

par ia digestion. Les étourdissemente |
sont une chose du passé, Je dors!
comme une enfant et je me lèvo le
matin forte et bien portante, Jo me
porte tout À fait bien, grâce au Tan-

lue dont fe ne pourrai Jamais assez

faire l'étage.”

Le Taulue est en vente dans cha-
que ville aux meilleures pharmacies.  revue suisse. La seule et gran-
de préoccupation de
était lu guerre.
‘Le gouvernement était peu

populaire, sauf, =peut-être,;
quelques exceptions, mais on
lui faisaitgrâce de beaucoup!
de méfaits, du moment qu’il!
conduisait la guerre. Le moral |
des troupes en était heureuse- ;
ment influencé. Les premiers
contingents de l’armée, ceux
qui périrent, étaient excol-
lents.
“Cet état de choses subit une

transformation radicale au
cours de la guerre. Je signale-
rai les étapes les plus impor-
tantes. La grande retraite de
Pologne et de Galicie de l'été
de 1915, nécessitée par le man-
que de munitions, anrena la
première crise, On erût avec
beaucoup de raison que le gou-
vernement n’était pas à la
hauteur de la tâche que lui im-
posaient les événemeuts, que
s1 politique réactionaire se-
mait la discorde à l'intérieur,
que l'intervention énergique
des éléments extra-gouverne-
mentaux était absolument né-
cessaire pour sauver le pays
d'une défaite.

“Il étalt naturel que la chute
du tzarisme, due à cette at-
mosphère morale et aussi aux.
fautes de l'empereur et de l'im-
pératrice Alexandra, fut envi-
sagée par l’opinion publique
comnie ouvrant Ja porte à Ja
victoire. Mais les premières
semaines qui suivirent le coup
d'Etat prouvèrent à tous les
esprits avertis que cet espoir
était complètement illusoire.
Le nouveau régime qui devait
conduire à la victoire achemi-
na la Russie vers la défaite.
“Lénine était à l'étranger

quand la révolution éclata. Il
attendait son heure. Toutes
ses prévisions de 1905 et de
1914 paraissaient se réaliser
et, quand il rentra en Russie,
quelques semaines après la
chute de la monarchie, il pou- vait se dire que la “situation
révolutionnaire” qu'il atten-
dait existait de fait.
“M n'avait pas de parti, au

sens propre du mot; il dispo-
sait seulement d’un petit grou-
pe de fidèles. Mais ce petit
noyau grosst très vite. Encou-
ragés par la faiblesse et les dé- 

oe» qu'il écrivait dans sa petitequer immédiatement les deux

faillances du gouvernement de
Kérensky, tous ceux qui sous
“ee nom de liberté visaient a
l'anarchie, se groupèrent au-
tour de Lénine et de son dra-
peau de la révolution sociale.

“Lénine comprit qu'il im-
portait, pour mettre à exécu-
tion son plan politique depuis
longtemps arrêté, de s'assurer
en tout premier lieu du con-
cours des soldats. La propa-
gande acharnée à laquelle les
Dolchéviks avaient soumis la
garnison de Pétrograd leur va-
lut leurs premiers adeptes, un
cadre d'individus de la pire
espèce, “profiteurs”, révolu-
tionnaires sans foi ni loi. Aus-
sitôt que, grâce au conrours de
ces C'éments louches et crimi-
nels, la garnison de Pétrograd
parut suffisamment désorgani-
sée, Lénine donna le 25 octo-
bre 1917 le signad du coup d’E-
tat.

“Ce coup d'Etat do Pétro-
grad ébranla le pays entier.
Les “25 octobre” se multiplies
rent dans toutets les villes,
grandes et petites, de la Rus-
sie.
“Une certaine partie des ou-

vriers des villes prit part
au ‘“‘pronunciamento” militai-
re des bo'chéviks: on trouve
dans toutes les villes du mon-
de un élément toujours prêt à
se jeter dans une révolution,
quelle qu’elle soit. Mais les
ouvriers ne. Jouèrent qu’un
role secondaire dans la prépa-
ration et l'exécution du coup
d'Etat du 25 octobre.
“Les autres éléments du

pays restaient neutres ou fran-
chement hostiles: les classes

visme, les paysans le connais-
salent très peu et' les armées
Ju front n'étaient pas encore
définitivement contaminées.
“Un coup d'État n’est pas

encore une révolution. Si le

 
*pronunciamento” bho'chéviste |

la y a finalement abouti, c'est que
guerre mondiale, la moindre Lénine arrivait au pouvoir
(idée de ce qu'était Lénine et de avec la ferme volonté d’appii-

la Russie |

cultivées haïssaient le bolché-|
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THEATRE NATIONAL
FRANÇAIS

Semaine commençant lundi, le 29
novembre 1920.

Pour la semaine prochuine, la Di-

rection du Théâtre National Fran-
Gals à bien voulu, sur demande pres-
sante dv sa distinguée et honorable
clientele, remettre à Faffiche “Les

Dopés”, pièce en 5 actes de M. Pau!

Gury, et ve pour la deuxième

maine,

Cette pièce est montée avec le plus

srand deploiement de :uxe. L'auteur

lui-même y tient le rôle principal,
qu'il rend A perfection ot aver le brio

qt* no lui connait.
Ts autres artistes qui le secon.

dent sont toux très bien el vivent
leur personnage,

Lo carps de bullet composé de gra-

wleuses et juijes Jeures filles exécute

des danses mervelll-uses et intéres-
sant beaucoup le public. De méme .n

ost-1] de MM. André Descarts dang
la ‘“Ohanson des Dopés” et de M. Al-
bert Derbil dans Ja “Danso des Do-
Pla”,

La inise en scène et les décors sont

se.

re électrique sdmirables,

tes que le publie s’emprease de l'al-

ler voir et cntendre. Le tout est gai,
plaisant et nous réjouit.
Pour dimanche, le 28 novembre,

demain, la troupe du National inter-
prétera deux charmantes comédics
qui certainement plairont % toutes

leu personnes qui se rendront au
Théâtre Nariunal dimanche, en ma-
tinée et en soirée.

L'une, “T1 ou L'ie”, en un acte, de
André Mouésy Eon, jouée par MM.

Maurico Castel, Mescuris,  sSargel.

Mmes M, Devoyod ct Berthe Re-

nout. L'autre, “Le Coup de Minuit”,
auss! CN UN Acte, de

et Francis Gully, par MM.

Mallet, Mmes Mercédès Barthus
Simonne Roberval.
Magnifiques numéros “de chant

par MM, Maurlea Castel et M. sare
gel. Vues de luxe: Tem Mix dans
“The 8peed Manlac”, en six parties.
e une désopilant: coimnédie Intituiée
“Ain 1 Dreamine” avos Carter De

Haven. ie délicieux airs nous suit
donnés par l'ouchestre sous in direc-

tion dg M. A. Desroches.

et

 —— ——

ULTIMATUM A LA WESTERN
UNION
 

Washington, — Dans une commu.

nication publiée hier, te département

d'Etat menaco ln Western Union de
révoquer son autorisation de poser

des cables aux PEtnts-Unis al cette
compagnie p'accorde pas au gouver-

néenent américain leg mémes privite-

ges qu'elle accorde aux gouverne-

merts étrangers pour la transmis-

slon des câblogrammes.

—_————nenmemnem

points essentiels de son pro-
gramme: apel aux forces la-
tentes de sédition de Ja masse
paysanne et transformation de
la guerre internationale en
‘me guerre de classes.”
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Hughes Délorme ‘
Delervix, ] invunt de so
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Mme Charlotte King Palmer, ve, femme qui a. été assez . fortunée
ux, .

  

Samedi, 27 novembre 1920

vr.ALE
E public a très bien accueilli notre nouvelle

bière, comme nous l’espérions d’ailleurs.

Une fois de plus In qualité caractéristique des

bières Frontenac triomphe sur toute lu ligne.

De l’avis de tous, en effet, notre aleest exquise,

savoureuse; o n ln holt avec plaisir.

Elle se digère facilement, grâce à Sa parfaite

maturation.

X AVEZ-VOUS GOUTE ?

LA BRASSERIE FRONTENAC LIMITÉE

 

Theatre Canadien-Francais
Fred Jombard et Charles Schauten, Directeurs propriétairos
 

 

Sms LO Zo cureupil
Première fois à Montréal

Comédie en 3 actes de Pierre Veber ct Henry de Gorse.
Crééo à Paris le 13 Juin 1920.

“LE CRI DU CŒUR”
CHARLES SCHAUTEN JANE MAX

{Jacques Vernon] [Régine de Roquerteullle]

MABO brrzA JACQUES VARENNES
[Suzanne de Roquefeuille] [Pierre de Roquefoullle]

MM. G. Dauriac, H. Miral, P, Jacmin, P. Durand, E. Guimond,
O. Berthiaumo; Mmes Liane Salvor,«Em. Dhelbe, M; Thiéry,

G. Norac,

ho ogee inane, Le 25 NOVEMBRE Soirée

“Je vous présente Mme Dupont, ane femme charmante ”
Comedie en 1 acte d'André Mycho.

“ THÉODORE CHERCHE DES ALLUMETTES ”
Comédic en 1 acte de Georges Courteline,

VUES ANIMEES.

  

 

Theatre Canadien-Francais
CE SOIR, SAMEDL, 27 NOVEMBRE, A 11 HRS 80

Seconde représentation de gala de

“Maternite”
Piece en 3 actos d'Eugêène Brieux.

 

 

 

 

JUBILE LASSALLE ; 

 Theatre

National
LUNDI, le 29 Novembre

Ze SEMAINE de

‘Les Dopés
pièce en cing actes de M. Paul

GURY,

a0vu.C 14 troupe du

National en scéne
Merveilleux effets de Tumiere,

mise en scène et décors

de toute beauté.

Votre dernière chance de voir

“LES DOPES”

 

Les billets s'enlèvent rapidement
chez Archambault pour ln solrée du

Jeudi 16 décembre au Monument Nu.

tional dA j'occasion du cinquantenal-

re arilstique du professeur LUE.

Lassalie qui fut comme on le sait.

consacrer à l'enscigne-
êt oratoi-

re, un des pluse brillants artistes de
ia scâne francaise. I] jouera pour la

dernière fols dans «a carrière théd-
trale d'un grand role dnus "Ruy
Bias” de Victor Hugo ct dans “Les
ouvriers” d'Eugène Manuel.

 

1 cat admirabiement entouré par
des interprètes de grande voleur.
Près do trente artistes paraltront
dans cette soirée de gala au milieu
d'une mise en scène de costumes ct
de décors scrupuleusement histori-

ques.

Nous rappelons que, quoi que soit
le nombre de domandes, N n'y aura

qu’une seule représentation: celle de

 Jeudi, 1e 16 décembre, qui auræ licu ems

sous lo patronage de M, Marcel de Pour DIMANCHE, le 28
Verneuil et sous la présidence 2 charmantes comédies :

d'honneur de I'Honorable 1. A. Da-, “IL ou ELLE”

id, rétaire provincial.
via, soc P en un acte d'André Mouézy Eon.

“Le Coup de Minuit”
de Hughes Delorme et Francis

Gully.

CHANSUNS parMaurice
CASTEL et M. Saurgel.

‘Tom MIX dans “THE SPEED
MANIAC” en six parties.

Une désopilante comédie en deux
parties, Carter de Haven dans

“AM |} DREAMING?”

+r EMME    
CONTRAT DE LA MALLE

DES SOUMISSIONS CACHETEES,
adrossées au Ministre das l’ostes, se-
ront reçues À Ottawa jusqu'à midi,
vendredi, le 7 Janvier, 1921, pour
le trammport dos Malios de Sa Mu-
Jesté, sous les Conditions d'un Con-
‘(rit pour un terme de quatre années
24 ct 1 fois yar semaine sur la route
entro BERTHIER en HAUT ct LA
STATION DU CHEMIN DE FER
DU CANADIEN PACIFIQUE, à
commencer le Ier avril 1921 pro.
chain,

Dos nvis imprimés contenant dot
renseignements plus détaillés au su.
Jet des conditions du Contrat projeté
peuvent être vus aux Bureaux de
Poste de Berthier en Haut et au bu-
roau de l'Inspecteur des Posteg où
l'on pourra aussi se procurer des
formules' de sournission.

Victor GAUDET,
Inepecteur des Pontes,

Bureau de l'Inapecteur des Podtes,
Montréal 25 novembre 1920.
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